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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
Deuxième discours à des Parents 

sur r Education nouvelle prolétarienne 

L'Education, nous l'avons vu, tfovrait être <l 'abord cnrichisscmi::nt et 
épanouissement, préparation par la vie à l'activité humaine et libérée à la­
quelle nous aspirons tous. 

L'Ecole actuelle prétend poursuivre cette préparation par des prêches, 
par des mots et des formules, par des exhortations. Et là réside la qra:ide 
erreur et le grand mensonge, la subtile hypocrisie dont parlait Lénine. 

Car le verbe, contrairement à ce qu'ont pu affirmer de:; générations de 
jésuites, d'écrivailleurs et d'avocats, tous exploiteurs à quelque titre de la 
crédulité humaine, le verbe est toujours mineur : l'action seule compte. 

Dessin d'enf,mt extrait du n° 68 d'En/onlinca . 

Histoires de m~rins (Ecole de Capbreton. Lnndes) 

Vous n'avez pas encore vu un maçon étudier son métier dans les livres 
puis venir, d'auto~ité, en remontrer au vieux professionnel ; le fleuriste et 
le jardinier ne se contentent pas d'étudier : c'est dans la mesure où ils prati­
quent et expérimentent qu'ils acquièrent sagesse et technique ; et les éco­
nomistes les plus distingués, les hommes de science les plus ingénieux 
seraient ridiculement impuissants si on leur disait de prendre en mains les 
outils du cultivateur et de faire pousser ces plantes dont ils ont merveilleuse­
ment calculé le développement et les réactions. 

C'est sur le lieu du travail, par une activité permanente et familière que 
l'ouvrier conquiert sa maîtrise. Et il en est de même sur le plan social ; ce 
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n'est pas par une moralisation formelle, qui n'atteint jamais le fond intime 
des individus qu'on améliore leur comportement. Là aussi seule compte l'ex- 1 
J)t'rimentation, la vie dans un milieu normal et moral, à un rythme et selon 
des modalités susceptibles de réaliser un maximum d'harmonie. 

Nous dison:; donc délibérément et définitivement : A bas le verbiage 
scolastique, à bas les formules et les mots toujours impuissants et trompeurs ; 
à bas la morale verbale où se réfugient tous ceu, qui reculent ùevilnt l'effort 
loyal que nécessite la vie ! 

Créons l'école matérialiste qui se méfiera avec raison des grands mots 
et des systèmes prometteurs, mais qui, à même le travail et la vie, prépa­
rera les hommes puissants et droits de l'avenir • 

• •• 
Nous avons parlé d'éducation matérialiste, non pas pour laisser croire 

que nous abandonnions une partie, si petite soit-elle, de notre idéal, mais 
pour dénoncer l'erreur bourgeoise et capitaliste qui voudrait mettre d'un 
côté l'intelligence, l'esprit, la morale, et de l'autre, dans la zone inférieure 
des individus, les préoccupations matérialistes. C'est ce divorce entre deux 
fonctions vitales qui est un des plus ~raves dangers actuels, celui avec lequel 
on endort votre besoin instinctif de conquérir ce mieux-être dont vos asso· 
dations s'étaient fait un flambeau, et qui nous pau;;se à l'acquisition for­
melle de notions séparées de la vie et auxquelles on vous a sul,{géré d'accor­
der pouvoir et autorité. 

L'éducation prise dans son sens large et humain est avant tout maté­
rialiste parce que - les découvertes récentes le prouvent - il ne saurait 
y avoir progrès normaux de l'individu si les divers organes du corps ne rem­
plissent pas leur fonction naturelle. Et cela est indéniable pour nous qui 
n'avons jamais cru que l'idée soit une parcelle de divin mystérieu~ement 
tombée du ciel et enchainée à une chair terrestre el périssable. L'idée n'est 
qu'une fonction - souvent hélas ! hypertrophiée - de la complexe nature 
humaine, et la preuve simple et vulgaire, celle qui devrait bien convaincre 
tous les ratiocineurs, c'est qu'il n'y a plus d'idée là où il n'y a plus de vie. 

Contrairement à tous les théoriciens de notre école publique, égarés par 
leur propre verbiage, nous accordons une impartance primordiale au maté­
rialisme scolaire, à tel point que, dans l'école nou\lelle que nous allons ouvrir, 
nous pensons solutionner sur ce plan strict tous les problèmes en apparence 
si immatériels et si subtils qui s'imposent aux éducateurs. Nous montre­
rons - et nous l'avons déjà éprouvé - que la lenteur intellecluelle, l'arrié· 
ration plus ou moins caractérisée ; que les défauts plus ou moins graves 
dont souffre l'école : la timidité, la paresse, la nervosité, que les dérègle­
ments même de l'imagination qui donnent si souvent l'illusion d'une heureuse 
précocité ; que le mysticisme, l'intolérance, la présomption intellectuelle, el 
cet idéalisme maladif qui donne matière à tant de livres, toutei. ces exaspé­
rations de tendances individuelles se corrigent jusqu'à disparaitre et se 
fondre en une bienfaisante harmonie avec un régime de vie approprie, qui 
rétablisse la fonction naturelle de tous les organes et le jeu normal des réac­
tions dont l'ensemble constitue la vie. 

Quand on nous amène un enfant paresseux, ou menteur, ou peureux, 
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dispersé, ou fasciné déjà par le livre et ses spéculations intellectualistes, nous 
ne cherchons pas de solution verbale et extérieure à ces tares : nous r{ta­
blissons la santé, et, immanquablement, à mesure que la vie accomplit :;on 
miracle, que les fonctions s'harmonisent, disparaissent ces symptôme,; :iux-
4uels on a, à tort, dévolu cornme des titres de noblesse et qui ne sont que iles 
formes caractérisées de déchéance physiologique. 

Ce matérialisme cependant déborde nfressairemcnt les individus plouf.lés 
dans le milieu social. Cette régénération n'est possible qu'aut,mt qu'une 
harmonie générale favorise et permet l'harmonie individuelle. Et nous ver­
rons les aménagements que nous suggère cette nécessité . 

• • 
De ces observations, vous le savez. l'école, toute préoccupée de meubler, 

de bourrer l'esprit, ne tien! aucun compte. C'est pour que vous sachh:z du 
moins formuler selon leur urgence hiérarchique vos diverses réclamations 
que nous avons affirmé ici la prépondérance universelle du matériah:.me édu­
catif. 

Surveillez avant tout la santé et la vie ùe vos enfants, car d'elles dépen­
dent, quelles que soient par ailleurs les circonstances accessoires, les progrès 
intellectuels, moraux et scolaires dont vous ,·ous préoccupez à ju~'o? titre 

Nous disons bien santé et vie pour ait irer votre attention sur une concep­
tion erronée et souvent courante de la santé. li ne s'agit pas, sous prétexte de 
soins, de gaver et suralimenter votre enfant jusqu'à le rendre impotenl comme 
une bête à l'engrais, de lui éviter marche.~. efforts el travaux. La santé est 
une harmonie à la conquête difficile : elle est en danger toutes les fois que 
vous constatez en vos enfants unt: altération de ses grandes fonction:; vitales, 
qu'elles soient diminution ou atténuation de ses réactions, ou, au .:c,ntraire, 
excitation et déséquilibre. 

L'Ecole s'en soucie fort peu, direz-vous. 
C'est à vous de vous en soucier pour elle et de l'aider dans ses modestes 

essais en soutenant les mots d'ordre que nous avons préconisés à ce sujet pour 
les Ligues de Parents. 

- Exigez de l'air, de la lumière, de la propreté en classe ; faites désaf­
fecter les vieux locaux sombres et exigus ; exigez la construction d'écoles 
spacieuses et claires. 

- Protestez contre le surmenage des éducateurs débordés par une sur­
charge scandaleuse des classes ; protestez contre les habitudes d'une Jdmi­
nistration qui parque les enfants, pendant six heures par jour, entre des 
bancs incommodes, véritables instruments de torture ; soutenez les tentatives 
de libération scolaire dont nous vous parlerons. 

- A vos enfants exténués par les efforts scolaires, donnés au moins, 
en dehors des heures obligatoires de trnvail passif, la possibilité de s'épa­
nouir selon leurs lignes de vie. Six heures par jour - si elles étaient ration­
nellement employées - seraient largement suffisantes pour les acquisitions 
indispensables. 

Quoi qu'il en soit, pour la besogne de bourrage actuellement poursuivie, 
les heures de classe suffisent amplement. 

Elevez-vous donc contre la pratique barbare des devoirs à la maison, et 
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exigez l'organisation collective et sociale des jeux et du travail libre enfan­
tins hors de l'école. 

- N'oubliez pas, enfin, qu'il n'y a pas de pire handicap pour des enfants 
que la misère physioloS(ique. En réclamant pour vos salaires, en luttant pour 
le travail et le pain, vous luttez pour une meilleure éducation de vos enfants ; 
car un ré$flme qui attente aussi gravement que le réS(ime actuel à votre niveau 
de \lie, atteint encore plus profondément vos enfants dans leurs possibilités 
éducatives, quelles que soient les apparentes sollicitude.c;, foncièrement hypo­
crites, par lesquelles on tente de masquer ce crime social. 

Ne séparez donc pas, dans votre lutte quotidienne, des revendications 
qui sont aussi Intimement liées : il n'y a pas d'un côté votre vie à vous, votre 
travail e.xténuant, votre asservissement et votre misère, et de l'autre la possi· 
bllité pour vos enfants de profiter de l'école capitaliste pour s'émanciper et 
secouer le jou~ de l'exploitation. 

Ces deux questions sont intimement, matériellement liées : votre misère, 
c'est la misère de vos enfants, leur défiance scolaire, leur impuissance devant 
la vie, un anneau seulement de la chaîne qui vous rive à vos maîtres. 

Le problème scolaire est avant tout un problème social et un problème 
politique : chacune de vos victoires soclale.c;, syndicales ou politiques est une 
victoire pour l'école ; chacune de vos défaites est une accentuation des dif· 
flcultés de libération scolaire ; le fascisme, qui serait votre défaite totale, 
marquerait comme en Italie et en AllemaRne, une réRression pédagoJ!ique 
Incroyable; votre victoire seule ouvrira à l'école des horizons insoupçonnés, 
que le triomphe prolétarien en U.R.S.S. nous fait entrevoir et espérer. 

C'est ~ dessein que le capitalisme s'est obstiné à isoler l'école de la vie 
et de la lutte ouvrière. Nous venons de vous démontrer l'interdépendance 
lntlme de l'une et de l'autre. Problème capital. croyez-le bien, auprès duquel 
les questions de méthode, de morale ou de faux idéal que le capitalisme 
place hypocritement au premier plan, ne sont que des accessoires, des moyens 
·pour le grand œuvre qui ne saurait s'accomplir hors de son élément essentiel 
et vivifiant. 

Non pas que nous sous-estimions l'importance de ces moyens. Encore 
une fols nous avons voulu rétablir d'abord une hiérarchie afin que les fumée1; 
de l'esprit qu'on agite romantiquement devant vos yeux ne vous empêchent 
point de voir se lever à l'horizon le ~rand soleil libérateur . 

• •• 
Et maintenant, ces forces de vie que votre puissance individuelle et SO· 

date aura permis de maintenir en l'enfant, allez-vous les lais.~er contrecarrer 
et annihiler par un dressage et un asservissement qui sont tout à la fois l'ori­
gine et la conséquence de votre propre asservissement ? Ou bien aiderez-vous 
généreusement les pionniers qui veulent, par des techniques adéquates, exal­
ter cette vie pour qtfe se réalisent au maximum les personnalités originales qui 
triompheront un jour des misères de notre régime ? 

Là est le detL·dème grand problème qu'on a rarement aS(ité devant vous 
et auquel nous apportons une solution pratique souhaitable. 

n ne suffit pas au capitalisme d'as.c;ervir matériellement el économique­
ment, donc psychlquement et moralement, l'enfant. TI doit encore se pré-



L'EDUCATEUR PROLttARIEN 245 

munir contre l'audace des rescapés qui, malgré la société marStre, seraient 
capables encore de penser et de voir juste, et de montrer la voie. 

Contre ce danger, le capitalisme dresse le barrage de l'asservissement 
intellectuel par l'école et les entreprises diverses extra-scolaires qu'elle encou­
rage et entretient. 

L'Ecole ne vous habitue pas à réfléchir, à penser par vous-mêmes, à 
voir avec vos propres yeux. Ce serait bien trop dangereux. Dès le plus jeune 
âge elle vous dresse à penser comme le maître et comme les livres; elle vous 
force à voir à travers ces livres d'essence capitaliste les problèmes humains et 
sociaux; elle vous gave de formules dont vous n'avez que faire, non pas tant 
pour garnir et orner votre esprit que Pour vous enchaîner à ce rôle réceptif 
qui annihile peu à peu votre puissance active, vos vélléités de réalisation per­
sonnelle. 

L'Ecole ne vous apprend point à agir par vous-mêmes, à vous diriger et 
à vous commander vous-mêmes. Quel déplorable exemple, en effet, si l'ex­
périence prouvait un jour que des sociétés d'enfants peuvent s'organiser, 
vivre et prospérer sous la despotique autorité adulte. 

L'autorité I Elle domine l'école, matériellement et intellectuellement 
parce qu'elle domine toute la masse ouvrière, et il faut nécessairement retar· 
der le plus PoSSible l'émancipation de ceux dont les mains puissantes sont 
prêtes à se saisir de la vie nouvelle. 

Il semble parfois que nous disions les choses avec quelque brutalité du 
fait que nous sommes naturellement contraints de schématiser et d'éliminer 
les accessoires Pour mettre en lumière les directions essentielles où doivent 
se porter vos efforts. 

Des éducaleurs eux-mêmes protesteront devant nos affirmations. Dites­
vous bien qu'ils sont des victimes déformées et asservies par des dizaines 
d'années d'abrutissement scolastique, que chez eux aussi cette culture de 
classe, obsédante et perverse comme le luxe et les parures des riches, a 
exercé ses ravages et estompé les vérités premières que vous devez vous au­
tres, ouvriers et paysans, affirmer et faire triompher. 

Quant à nous, une technique nouvelle que nous avons introduite dans 
nos classes nous a permis de mieux sentir et de mieux comprendre à quel 
point l'école déforme le peuple et de redresser nos méthodes conformément 
aux découvertes pédagogiques récentes, et aux actuelles nécessités sociales. 

li s'agit de l'imprimerie à l'Ecole. 
La pédagogie actuelle ne part jamais de l'enfant qui est considéré comme 

incapable d'effort altruiste et de pensée personnelle. C'est l'adulte qui imPose 
ses sentiments, ses pensées, ses habitudes, et jusqu'à son rythme de vie. Et 

,. quel adulte ? Le bourgeois jaloux de ses prérogatives, le financier ou !'in· 
dustriel rapaces qui, par leurs institutions et Jeurs livres conunencenl sur 
les bancs de l'école le dressage qui est pour eux mkessité sociale. 

Nous connaissons les résultats de ces pratiques : la distraction et la 
paresse, le dégoOt de l'étude, la fatigue inulile el obsédante, la diminution 
catastrophique du potentiel de vie des individus - cette passivité qui nous 
ferait désespérer de notre propre cause. 

Contre cette inappétance et cette passivité, l'école traditionnelle ne peut 
réa~ir que par la force. Par les récompenses et les punitions, elle contraint 



246 L'EDUCATEUR PROLtTARŒN 

les enfants à accepter ce gavage intellectuel, comme ces malheureuses oies 

1
. 

du Périgord qui, l'entonnoir dans le gosier, se débattent en vain contre cette 
nourriture superflue qu'on ne peut, hélas! ni rejeter ni assimiler. 

Nous prenons exactement le contre-pied de cette pédagogie. Nous aban­
donnons nos préjugés d'hommes et de " maîtres » ; nous nous mettons au 
niveau de l'enfant; nous tâchons de penser avec lui, comme lui; el :-urtot?t 
nous mettons à sa disposition une technique merveilleuse qui lui pcrr-' ' 
de s'affirmer, de s'extérioriser, de faire connaître et de développer ses pensées 
et sa vie. 

L'enfant écrit librement - ou raconte librement dès le plus jeune âge -
ce qui l'intéresse et le passionne. 

Avant notre expérience, on croyait volontiers que l'enfant ne :-aurait 
vibrer qu'au récit de contes et d'histoires extraordinaires. Et, à notre J;Irande 
<;urprise, c'est sa vie surtout qui l'a passionné et dont il ne se lasse point 
de conter ou de lire les péripéties : vie intime, joies, peines, rêves, jeux, 
vie des autres enfants, des parents, vie puissante et émouvante de la nature 
qui seule, dans le désordre actuel, semble avoir conservé sa bienveillance 
et sa bonté. 

Ces textes absolument libres et personnels, les enfants les impriment 
eux-mêmes avec un matériel d'imprimerie que nous avons adapté à nos 
besoins et dont l'usage est aujourd'hui simple et à la portée de tous (plus de 
400 écoles à ce jour pratiquent en Prance notre technique). 

Ainsi la pensée libre de l'enfant devient une vivante et émouvante page 
de son livre de vie. Il la lit et relit ; il l'illustre et la décore ; ses parents la 
commentent le soir. Des exemplaires multiples de ces pages, réunis et agrafés 
sous couverture spéciale, forment le journal scolaire qui est échangé avec 
celui de plusieurs dizaines d'autres écoles, lu donc par plusieurs centaines 
d'autres écoliers. 

La pensée enfantine, loin d'être réprimée on le voit, prend des alles ; 
elle se précise et s'affine ; elle se frotte à la pensée d'autres enfants et ainsi, 
sans aucun dogmatisme, par la vie et l'activité, nous jetons les fondements 
inébranlables d'une culture à la mesure de nos enfants et de leurs possi­
hilités sociales. 

Car cette pensée nous lit faisons ,wi.si se confondre a\·cl· l;i pensée des 
adultes. Et cela est naturel. L'école actuelle suscite chez les enfants une 
aversion caractéristique de toute la culture qu'elle voudrait leur impo54;:r et 
dont ils ne sentent POint la nécessité. Nos élèves, au contraire, ont gardé 
intacts leur curiosité et leur intérêt. Le jeune bambin qui promène avec 
son père ne cesse de l'interroger sur les phénomènes mystérieux qui l'en­
tourent. Nos enfants, puissamment animés par leur joie de connaître, nous 
interrogent de même ; ils interrogent ensuite les livres, les films, les disques, 
tous les documents adultes que nous avons mis à leur disposition. Ils y pui­
sent selon leurs ~ins, sans cesser un instant d'exercer souverainement leur 
sens critique, s'assimilant donc au maximum, et avec sûreté, toutes ces 
notions qu'ils rejetaient obstinément tant que nous n'avions point trouvé 
la voie royale qui unit l'individu au monde ambiant, motive et autorise la 
connaissance. 

Mais partit ainsi de la base, laisser les enfants s'exprimer librement sup-
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pose qu'on a jeté bas l'édifice hypocrite de la société scolaire avec sa morale 
verbale et formelle. L'enfant libre ne dira pas toujours ce qui nous plaît, 
ne fera pas toujours ce qui est prévu par les règlements. Il suffit que nous 
soyons persuadés qu'il n'agit pas anarchiquement comme ces pauvres êtres 
en qui l'oppression a fait disparaître toute personnalité et toute harmonie, 
et qui s'agitent et s'énervent, à la recherche d'une ligne directrice jamais 
entrevue ni atteinte. Nos enfants suivent hardiment la ligne de leurs Intérêts 
dominants, leur ligne de vie. Or, la vie est conquête et ascension, enrichis­
sement et harmonie ; la vie est moralisatrice ; la vie enfin est seule édu­
catrice. 

Par notre technique, par la fabrication et l'édition du matériel nouveau 
nécessaire aux activités que nous préconisons, nous avons jeté des fondements 
solides pour l'éducation nouvelle prolétarienne. 

Demandez aux éducateurs de se renseigner sur notre mouvement ; inté­
ressez-vous-y vous-mêmes. Apprenez à comprendre tout ce que le livre repré­
sente de dogmatisme et d'oppression ; et, à l'enfant qui, la tête dans ses 
mains, mémorise bêtement et passivement une leçon non comprise, préférez 
toujours l'élève qui vit, qui frémit sous l'impulsion d'une pensée intérieure 
ou d'une possibilité de réalisation, qui s'exprime fortement, dédaigneux de 
tout l'hypocrite conformisme scolaire ou social ; penchez.vous sur ces petites 
vies et, comme nous, vous nous sentirez renaître au contact de tant de 
candeur et de tant d'espoirs; vous comprendrez alors la puissance de l'acti­
vité libre ; vous apprécierez l'effort des éducateurs qui préparent vos enfants à 
secouer les chaînes séculaires du mensonge et de l'erreur. 

Et pourtant, cet élan lui-même que nous réservons en notre jeunesse, 
cette base inébranlable de la nouvelle vie ne seraient rien encore si l'enfant 
devait continuer à étouffer dans les cadres conformistes d'une société auto­
ritaire. Nous verrons dans notre prochain et dernier article comment l'orga­
nisation coopérative du travail et de la vie scolaire, la liaison entre l'école 
et la vie, sont les conséquences naturelles et inévitables de notre innovation, 
l'aurore d'une conception nouvelle de l'effort social, embryon et promesse de 
la société libérée pour laquelle se dévouent tant de cœurs généreux. 

FORMEZ DES LIGUES 
DE PARENTS PROLETARIENS ! 

Répandei, notre tract 8 1iages, faites--le 
eueuter da.us ,·os bulletins syndicaux I 

Le celll. : 10 fr. 
PJ·ix spéciaw: .à pai·tir de .500. 

i.••················································· 
OFFRE D'EMPLOJ 

NoU$ clé,âr,.erjoos engager â Pâques, -pour la 
préparer ; u service de .notre ..école ,oouvelle. qui 
ouvzira en Octobre, uru, jeW1e li.Lie (de f"éfé­
rence orpheline). nahaiote ai po....ble1. IÙUlaot 
lc:!ï cnfanb et capable de s' initier aux ,:.oini, et 
à la OtJisine naturistes, en complétant son édu· 
cation. 

l....ee camaiadea qui connaitraient des personnes 
susceptibles de nous aider. sont priées de vou­
loir bien nous les faire connaltTe. 

C. FREINET. 

le firhier !t;l~re [oouéralif 

La premlàre série de 500 fiche9 
(400 fiches imprimées et 100 .liches 
carton nues) est Uvra.bùi ilnJ»édia, 
tement : 

Sur papier . . . . .. . .. . . . . . . . 30 » 

Sur carton ............. -., 70 ~ 

FJJ'.8.IlCO .,,, .. . .... .,....... 75 » 
lila.œ beau classeur métal., 

franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 » 
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Notre Pédagogie Coopérative 

./,• sui,\ ntli,•11·m1:·u1 ,,b.•wrbt• ,,,,, 11111 

rlass,._ .Je ne st1is l/UÎ, du m<Ûll't! ou tl,·.~ 
élrrr.,, t'>I 1, plu., i1tlcr1·.,s1• /ltlr /l's /,·ch~ 
11i11111·., 11011vcllt,s. />11. lnu, 1·ns, r',·st ln 
prrmil're 111111ée 11111· je fais 11111 rlasu ,,ver 
jofr, el r 1·,1 la première 111111ée 01i fui 
rülle111e11I 1•1wi1• de fairl! 11111 ç/ass,•. 

Q11a111 1111.r é/1·1·,•.,, 1t11 {nit ,·11tre autre• 
m'a réoé/1' /' i11lfri'/ profond qu'ils 1111rtP11/ 
à l'i111pri1111•1•ic 

En clëceuibr,• ,J,., 11i,·1, ,tr., rt1111b,·u,lcur.'i 
soul venus nisif,•r r~colr .' lia pn111tiêr,• 
IJUr.<tion tl1·., go, <i·., ,•11 11rrir,111I le mnlin · 
" Est-ce qu'ils 0111 volé lu casse ? " El il 
fall11il voil' leur .,ulis/11clio11 de frnuver 
illlacte leur i11sl11f11Lt;.,,, 

F:11 ja111Ji,·,·, il 111'tt fafl,1 t'/11111qer tf,, fo­
cal ri ,•tt urrup,·,- 1111 .\ilu,~ ,t1111x un 1111/r,• 

yrnup,· .,, t1/t1in•. to1,,1_JNt' j',11 tlllllOllt"t• UUJ 

élè1•es qw· j,• pur/11is, ,.,. fui 1111e 1>érilable 
cow,li'r1wtio11. (!udqt1t·.,-u11., ,1·.,,,1,, cu.c, 
plu., fraT11·s, 11u1111ère111 lu IJl'11sée 111linw 
de tous : 

- .l!o11sieur, Jtarte:, 111ui., tuiss1·:-11ous 
t'Imprimt•rie ! 

,,, <lois nrouer f/U.'ti .re 111on1t:11I j'tu 
co11111ris rnmbi"II ln 111111/wrft' ,•si momli 
sutrice d1111,, s1•., ,·{fet..,. nmtR t/1• le/t,,s cir­
con .... 1,u1.ce~, 1'1111 ,1t·n1i,·r, c,•., mênu·:r. él, ~ 
ves 11urai1•11t jou,• la comérlic de l'utll\· 
che111ent "" maitre, parce 1111e da11s le.• 
leçons de moralr il est dit que l'on doit 
aimer le maltrr mt!me lorsqu'il punit. 

Le, ba111bi11s 011( 11'11illrur1 sauté ,1, 

jui,• lor.î1Jt1'ils oui upJnis 11u'euJ' flU.t,"ii 
:_..·,.,, ,•n,oi,•nf a,•,·c mo,. 

1,:1 j,· s11i., tla11., 1111 111ilie11 lrês rl1lfau11-
rn/,/, 1·, . .«ml 1/1 ,·rais prolétaire., juifs, 
r>i1•111tl (/1111, tlt•s (lhl'llo.,, 1·1i111y1mt la /ll'OS· 
lilulion, ri-P()l/,•s ,l,• "";."~'tlllt't' ri ,l'in~· 
/i111·1, ,...,,,.,,, .. , 11 10111 lmr11il, 1·/ r,·111·11 
1111111 s'i11l'li111111I ,t,·1•11111 f,· 111,issanl, 1111il-
1,· ,i fr 1111n1uPr u11rè:-.. /~,·:\ rollt·ytn•s m·,,. 
,,au•nt 11n·dil un ,~cltt!r n·t,•uli,'*'saul ! J'u; 

' I"'"·": nufr,•. /'ni eu 1111.• 1,111/ rl'i11111tiél11-
ll1•s, 111111., 11wi11l1·11n11t je ch1111te 1·irtoir,· 
,·ur flos111•rleur 11ie11t <lt1 m,· tlonnrr ,11011 
1,r,·,,,11 tl, réussi/,•. 

fl:1.\ BZ (Onm). 

D'un ,·a11wradc espagnol · 
fri IWIIS flOlll'OllS trnuai/1,·r p111/11ifr 

1111•111 am•,· 1'imJ1rimeri1•. èololn• 11tlmi11i.1 
lrntion, lu·., 1,,,.,,,., nous 1wr11,rt ,rappli· 
11111•r ce ·'IJ~lë1111• li l'école. Chaque i11sli· 
/1111·111·, .<1111., le ro11ldi/r rlr f'i11s1wrlio11, 
1w11I réal,ur srlo11 """ jug,·1111•11/ 111·rs1m-
11el 11• prngrammc srolnire. 

\ 11tre w11péra/i1•e 71ubliem bir11/1il 1111 

bulftotln. /Jr 1w11tbl'tllJ' i11slit111,•ur., e,,1111 
11110/.s .«1111 r11lho11.,ias111és 111,r ce/Ir lcch 
UÎlfllt'. 

Il illttc, le 11 j111wie,· rn:fü. 
Ch,·, l 0 ttmarnd1 1 

J,· ,1,e Hiis lrè., 11it1• mis 1111 courimt tl,· 
l'i1111u-im1•ri1• P/ muiut,•uant r11 1,11 tr<'-A 
bfr11. le., n's11llttls so11l 1•rai111c11t 111,·r,,eil­
/1•11.r 1•11 frn11çai.1. 

J,• ft1is ,J,, 1<1 Jirop11r1111ul,·, mui., ,fru.r 
ch11>1•s <1rrt'le11/ f,•s rr111111ratln : 111 1/èp,·11-
.,,. ,·I ... /11 /IPIII' 111' ce 1111,· rliro11t li·.~ ch,•f.• 
,,1 ,.~ fJlll'<'llb. 

TJA GUU B7', Millac (Vie1111e). 

J, 1•c,us 1LCC11s,· rée, ptio11 rlu 11111léri1•l 
d'i111.pri111Prie commandé en mai dernier. 

T)imprimerie fo11ctlo11ne ri lu 11ra11dr 
joîr. des élèl•es r.t tle l'it1.stil1tfriCI'. C'esl 
1111 reno1we11u dans lu rl1issr ! Le mois t/1• 
juin, lu11j11urs " /lélti/i/1• d'lwbitu,ll.', u 
pas."' tian., la juil• l'I /1• lr111•r1il. C'1•.,1 ttll 

surcroit 1/'r{forls ... d'1•11tlw11.\ills111e, aussi 
11ous « 11iro11s " ttolre livre " L'Imprhnr­
rie d L'Ecole ». 

JJ_ SJ> Y (Nord). 

1 



El'nle i\ormnle rt'i11s/.i/11/t'11rs rie ln 
l'ill1111e ti l'i11sli/11/eur tLe Gou,'; 
î'fenl!P) 

r111·r .Um1~ir11r, 
l/e1,l'tH1lhrPm1·•,1 1lP.1 oc,·u11,,Jion.t ,), drt 

,1;r<1n'}e1tH•nts, lrs cirro11.•L1111n·s, mettons 
aussi (H faut tout atiouer) un peu dr nr­
gligenr,• e,711iq11r111 (1•1 ne j11itlfie11l ,,ns 
lmp l,i,·11 mon l<mg ri'lnr.t ti rou.• rem,·r­
ri..r tir votre nimabl1• ,·111•oi du rh11tai-
111der /1011<1. J,i 11'ni pat 1111111qué i/1• Il' 
rnmm11uiquer û ,nes /tl,•r~s-11,ailrei. ,u.,ec 
I,· joumfll annlor,ue t/1• .llillnr, 71our /1-ur 
f11ire fl/1/ll'Pciei· 111 vail'ur phlll{IO{liq11r 1/11 
/1TochU de l'i111,.rimeri1· t! l'rroll', ,·/ 1, 
rif intérn des résultais que 1•ous at•e: su 
n1 tir,'r. 1/.• se111hle11t /Jir11 ré.<irlrr, d'apr~s 
1•otre uemple, 1/nns l'attention rt l'111111li­
r,1/im1 11/us !1rm11lrs 7111rlt'cs 7111r Il'• ,!11-nrs 
1111., ,·.r,·rri,·"" i/'ol1sl'1'nnli1111 l'i <le fr1111-
r11is, nlwulisMIIII à 11111' ,t,•rom•erte de 
1•111• e11 1•ll1R rirhe, 1111r rom71r1hr11sio11 ile 
plus en 71lus intime ,lu mflir11 local, la 
réafüt1fio11, polll' tout <lire. tif' cet lrUnl 
11rrs leq11eL nous nous e(fo,çons de 111111 
tic f11ru11s : l'1mion .. 11tre l'école et la 
1•ie. Il !/ n 111m doute hetmco1171 d' n11troN 
rhou, 1l1111S l'T111prime,ie d l'l>cole. f"e,t 
cc qur, 71crso1111r,l/eme11t, j'y 11ois sttr/0111, 
N de pr~férence ; c'est par ld que le 111·0· 

rhlé mhite d Nrt> rdnlll et dl' .<'~te11drP. 
r·,,s1 rr que jr dis d 1·,,s jeu11e.• camara­
rlrs. Mt1i,< rln r:rem71/1•.• sont liien t•l11s 
r1m1•,1i11rn111., 11111• drs lr>ç011s ; I'/ r'nt 
1io11rq1wi je 1·11111 suis ~i recmwais,a11t de 
111'11voir mis <I m~me ile p/aur so,,s l1•11ra 
•1•11:r ului dl' /'~rote ,1, Gourr 

\vu l'er,irnuion ,t,• /Pur yrntilttd,· el 
mPs r,•11wrciemr11ts p,•r,<omwls 11011,r vous, 
rltPr Jfo,1.<ie111·, jP 1•011s ndres.•r mes rom-
1•lim•·111., les 71l11s vif.• 1w1tr ,,01 jrunr., éf P­
,,n, r,'tlactr11r8, tlnsi1111teur.~ el im711i-
meur.,. 

.Husi qu,. "'" ou u, ,I~ sucre, 7101,r " /,,. 

Chdlnignier Rond ». 
Rien rordial1•ment. Signé · iLlisiblP. 

El ~11fin cetl11 appréciation d'un 11hl11t, 
1llrertl'Ul' rl'uno école religieuse que nous 
nous nbsliend1·nnR de nomnwr afin de lui 
,•,·iter les di<sn;;réments qu'un lélégrnm­
lJIC d'ardente Rolidarit~ avait valus ù P, 
Desfnntaines, professe111• aux Universités 
··athohques de Lille : 

J,· sem,~ /1e11r,·ux de 1·ecevoî1 1•ulre ri·· 

1>11e. To11/1· recltrrrhc d'nméliomlio11 ,Ji, 

11ntre sy.,thue 11'.Sducatio11 el ,rappel II 
/'111itinlirr ri ri ln .,71m1tn11t'ité 11(i11térPssr. 

l.t'.• 11111111'ro.t tir 1,otr,· ,·rvur 111"' 1•m1, 
m'nrt': ,11/rn.•é$ 1w11dant f,-s var,111ces v11t 
t'lé reçus et lus ai•cc trnr 71rofo11rle et trh· 
s11111pathlq11e 11tte11tio11, 11uec un yrand itl· 
lh~I po11r 1,otrt effort. 

Cela nous console de l'opposition aveu· 
glr et syHt<'rnatiq11c de (Of)! de r:léricau, 
qui ne connais~cnl pas le premlf'r mot d~ 
noire effort et ~r contentent ri,' hurl,•r 
avec les loups. 

1..>uant Il nous. nous ex1l1·imons toujours 
lihrement nos oplniOrn!, mais no1111 sav,1rli< 
rendre hommage aux hommes ,1ui 1 snn!I 
pcuser ,·omme nous, savent critiquer l'i 
apprécier en tenant r.ompll' de notre dt< 
rn11emcnl ,•t de notr1• fcmrière l,cmnMt>fé 
i 11 lrllectnc Ile. 

Ca marac;les Espérantlst~s 
I.e :-Jum(iro 2 ,le u Prol~la Litoraturo h 

vieut dt p11railro. C'est un cahior ropieui. 
clu 10 grandea pugei; contenant ontre nu­
ti·es : 

Le réclamer, contre a fr. a l'odminis­
lrafion de la Revu11 , Il. Bom·guignon, 
llttRse-su1·-Issole (Vnr). 

<111 s'nhonne à ln même ndre1N1, è l:? fr. 
pour -! numéros, 18 frt1 pout Il m11nérol\, 
··········•11•111••···········••J••••••11••••••········· 

A ŒDER , OI,..,..., noltl,..lish, "°"""......, 
&TOI rapacet, Prix intéreoaanta. Ecrir4 Ch. O.,. 
vau, in11. la Nqiraie, Ambciioe. (1. et [..) 

A ctoER : Pt11toptic, "-t de neuf, eowant 
220 ..,1ca. 200 &.- M. Dava11, in,dtulaw , La 
Noiraie, AmboiH, (Indre et L.oir«). 

A VENDRE : Lim08J11phe complet pour re­
production au 1tcncil de I' ~ritur~ 1)'lt1.nu• 
crite ou d actylographiEe. 

Paaà. St-Nuaira (Pyr.-Or.) ____ _ 

E.P.S. &:han11erait joul'Jlol ~!aire dacty, 
lo11raphiE avec E.P.8. et C.C. 

R. G&ard. profesuw. 75. rue de Paan~r ... 
Chi.lon...,ur-Mame. 

Commandez pour vqtre classe un 

INITIITIDR MUHEMUIQUE UMESCASSE 
600 cube, blancs, 600 cube, rouge,, 144 

réglettes avec notice détaillée .. .. • .. . ~ fr. 
F' ranco ............... · · • · • .. • • • .. · • .. 6f, h. 
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Les journaux d'enfants 
Nous avons contribué à lancer ln. morle 

des journau.x d'enfants et. nous avons 
bien le droit d'en éprouvrr quelque !ier1c\. 

Mals il aurait étr\ étonnant que la spé· 
culatlon hourgeoisP et cnpitallste ne Re 
saisisse pas de l'Idée pour monter des 
affaires lucratives. Les succl-11 de Benja­
min empêchent de dormir de nombreux 
arrivistes petits et grands. 
Il suffit maintenant qu'un Jeune bour­

geois se sente quelque allant, qu'il soit 
encouragé par ses pnrenl.8 qui lui fournis­
sent les moyens de réalisation techniq1.1e, 
pour qu'il s'institue gravement "édll.cieur 
en chef d'un journal qu'il lance, avec 
communiqués à la presse locale ou natio­
nale, s.v.p. 

Ce bout de Journal qui vient de nnitl'r, 
qu'il s'appelle le Bon Camarade, ou Kim­
ltri, ou X ... ou Y ... on le pousse à grand 
renfort de battage. On organise des « sa­
lons "• des expositions, des b!bllothèques. 
On veut imiter ce grand et abruti~sant et 
sl foncièrement capitaliste « Benjamin "· 

Bien sOr, il y a toujours dans ret ef· 
fort des jeunes quelques avantages ot 
quelques raisons d'espoir. Mals nous vou­
lons, pour notre compte, dès maintenant, 
dénoncer cette exploitation d'une idée, 
cette capitalisation de la jeunesse q1.1i as­
pire à son expression et à sa libération. 

Les seules Initiatives que nous encou· 
rageons sont celles de groupes d'écoliers 
- quel que soit leur Age, - qui, nu soin 
de leurs classes ou de lc>urs groupPs, or. 
ga.nisent comme Ils le peuvent, pour eux 
seuls, des journaux qui ne sont jamais 
des entreprises lucratives, qui n'essayent 
pa.s de lancer des a.flaires pour lancPr 
des noms ou des personnalités mnls 
qui disent, dangereusement parfois et 
sans trac.as de cabotinage les aspirations, 
les plaint~s. les rêves et les espoirs de 
la jeunesse. , 

Il y a beaucoup à faire dans ce sens, 
à la condition que, en dénonçant ~igou­
reusement les profiteurs de ces expérien­
ces, nous évitions de voir un jour les 
Jeunes dégofttés des soit disant journaux 
d'enfants comme les adultes te sont de~ 
Journaux d'exploitullon capitaliste. c. F. 

Aux éducateurs du peuple 
L ïdée de Paix ut actuellement en réarcssion. 

On ne peut le nier. le, force, hellic:ietea repren­
nent l* offeneive, et tous les moyen, sont utilisée 
pour réveiller, d11na les esprits, la vieille myati~ 
que de guerre. Ln prê~&e, avec ses mcnaongee 
11i habiles qu'on ne lca soupçonne pu, insjnuc 
lentement dans le, cerveaux la pensée que ln. 
guerro menace toujoun. qu' dlc est possible, 
qu'elle est probable. L'affiche. le cinéma, ln 
T.S.F' .• le livre populaire. progre,..,nt c!"11lement 
demi lo même eene. 

EnHn, l'école est maintennnt vieé.e par cctc 
mêmce forcct né.fa.stes. En un di1eoun1 fameux 
le Maréchal Pétain n o,é dire que l'école dcvoit 
être la préparation à Ja c.ucme. Dans notre 
pays. où l'on n voulu que l'école soit l11ïque. 
c · est·à~ire qu · die ne ~it soumise À aucune doc· 
trine culturelle, on oserait eoumettre cette école 
à la doctrine la plu,, inhumnine et la plus bar· 
b,ue : le militarisme. On oeerait faire de nos 
enfant. dct enfants-soldats i\ l'instar de. jeunes 
Balilla• c"'éé, par Mu~'IQlini ~ on O"-e1111it noua 
ramener aux méthodes de Spnrte. 

U n'est p4!11 pc>KSiblc que- des éduc.atcuns ne· 
ccptcnt celo. 

Alore que noua aavon• vert quelles c.a.tà.Stro­
phes conduioent 1ûremont de pareiUC9 métho 
de,. nous ne pouvons pn.s admettre qu'on impo11e 
ftUX é:ducaleur3 du peuple une tâche au.si cri· 
minello. 

c• Ctt AU""9i pourquoi nOU!I Ol'IOna dire que lf"-111 

éducateurs du peuple sont pincés nujourd'hui de· 
vant le plu1 srrand d.,. probl~me• et qu'il leur 
appartient de le résoudre dans le •ens de l"har 
monie du monde. Noue en appelons à leure 
conscicncee. nous leur de.mandona d'$:nc dr, 
éducateurs de poix. 

Son~r qu ïl "uffirait de quelqur~ génération1 
rl'enf11nbl .formét1 par cette morale humt1ine et 
universelle, pour que les vieilles méthodes de 
violence dispnraisscnt des sociétés : IOnSJt'r à ce· 
la. c • •At donner à I' 6ducoteur la plue haute 
des rcopon1abilitét devant l'avenir. 

Que cette penoée guide le• éducateur., qu'elle 
toit leur force dan• la lutte qu ïlt ont à l'IQute· 
nir. aujourd'hui. contTe 1~" f"nnemi11 de l"hum.e.· 
nité. 

Et qu'ils ,oient remcrciéa pour la fermeté et 
le courage qu 'ile apporteront dan• I' accompli1t­
aement de cette tâche vraimt'nt civilisatrice. 

I A MtRE ~DUCATRICE. 
39, rue Ch11ptal. l.evalloi4-Perret (S..ine), 

Excellent PATHE-BABY d'occuion. 6cran et 
accessoires. double griffe, A revendre pour 

ausc double emploi. '400 fr. belg.,., S 'adressc,r: 
J. MAWET, Braine-l'Alleud (Belgique). 
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Notre fichier de calcul 
Si nouA Pn j11g-t·n11:,1, pnr J'intf•n't q11t1 •lt • 11n111br<•11, c·n11H\J'u,h•:,. nul µurtt• u lu 

p 11 llc·iiliu11 cl~ nmo1. d,•ux prf'l1tii)1·\1s .:.éritt~ dt' fid1e~ 1lt• 1·ukt1l, nn11 s t11uchon~ lù /1 
un 11'1111:it.,tron d'un,• in1pnt't 11w1• ,., ri llltt pur1,'.«, iu,011prou111····:-. Pl1l',Ïî''Ht'"" t•i tnn· 

rade"' 11nu~ unl t·n,n~·t dt·s fil'lws 1111.: nous pubht:."ron~, 11 antrt.'!'o 11uus uut ..,0111uî~ 
ri<'~ s11g-~,,1.q inns ,pw tHlll'l: vo11<1 rit111~ exa1n inrr ki. 

l.t.'s fkht"'~ dO<'lllllf'111air~s :·w111 hl <-1u t r<11P11ÎI' fJhl~ pa 1·0r111ii-1·1iu1rnt l'n t1"1ilinll 
ilt• 110:-i ,·a111:tradt•-... 1-;t, t'ffl'C'li\1111n·11t, r't•sl pnrrc qtw 11011~ 1na1111u,11,.._., tlnn~ lou~ 

IPs tlor,wint·s. tle clo,·1•1m·ut~ pn•c•is. •1ne IHHIS IIP pnu,·c111s pa..., 11,u1s n:-.tftlt'r .i 1•tnh)1r 
.J,,.._ pr11l1l1·1u1·-. 1•011,·11 .... t'lnfl flt•s hus1•s vl\ ant1•s. t•t s111·1al1·s d 11111• 111111 .. :l\"PII, t ,•c·uur, 
a lt\ f'IIUlll'l.'S lnut 111·(·1u1 .. ,. .... pr1 I' Jps IIH\HIH'ls 1•11 IIS;l~I'. 

\ lu dr11rn11dP ri\\ plu~îeu1·i.. ,·0111arnd<"M, 11011~ ulln11i,; hirt.·s~a111uw11l pul'IPI' 11ol 1·c• 
iutert·t sur ,·e~ fi,·Jips. l(UP nnus p11hliel'u11s. C'h<'1nin fai~1111t, s<• 111·,·1·i~P1·a ,·rl'fni11t·~ 

ir1P11t la t,·d111i•1•11 ,1",·tnploi d,•, firliPl' mère~. 
'1ais t,,111 SP tit•Jlt '\'nus ni· \n1tlnns pa~ ..tnhlir nu Jrnsul'd dt•s ftd1P ... ,t,u·u11w11-

11tires plus nu 1nnh1t,; ulilrs. El n•HI~ raisons ulors nppel i1 tons 11n~ 1·:.11unnul,•s, u 
1 iu~ 11us h•r1eurs qui, t•11 devt>unut collaborntt•,u·s cle 11nt1'f' œuvre 11oopP1·nt.iVt.l, nnus 
purnwt1ro11t de uw1tn1 r:ipid-,11u1nf rll-'hno i 1111P œnVJ'fA ,t'uuf) utilitt'• 111·l111nnlinl11 

• •• 
\ulr,· 1·:1111>1r:11 l1• (:111·t (,\lli t•r), 1rnus érril 
".\p1·t1~ uru:• fcwtc• lc•rupMe '(Ili u l'\OUffl(- ,·to1tf' uuit ~nr h• pn.u.\, 1w11s nvn,1~ pn1·U• 
111nti11 "li <'lassr ries erre1s ,111 ,·,.ut. :\nus 11vo11s red1erché sur le• did ion1111i1•p 

\'Ît ·~st• l'f fnrrt' '111 , t•nt et nous n\"on~ fait chfférents ,·nkul~. 1e vous t•nvoie d~jniuts 
I,· .. pr11hlc\11lt's q111· uu~~ ,•J i•n•s "'it" :,.,ont posfs.11 "\nus p11lll1 ,u1~ d'aulrt• pnat ,·t•:-. ri1·l11·~ 

• • • 
Fu.111rod )Jn,·,·111u•) nous e•u,uae une lut1'•H .. ssa11'1• rif'itf' tlo, .. 1111w11tnin~ q11ti non!,: 

p11hliero11 pro!'hn , ... nwn1, ~nr lt• rnquehot \orm,,11,ii,·, 
)1 rn I'! llt'lµ-iq1ll'I vmt u11e rlo11hl1· uhlisntion de l'~s flrhl'S tlor11111entn i1•es. « .Jto 

\lt•us 1l',1voir, pnr r,.-•111p le 1 t'OlltUlP i·ent l'P d'iritt~rèt u L<·s t11n1H'I"' 11, .:\ous avnu}t 
t la·1~ Il' fit•hieJ' u lt' IH,1J't·erue11t rl11 St. (~othnl'd ,>, 111ai~ rii 1100~ Jt\ ir111H 111u• (ic'IH· 

111en1imuuulà tou~ lt·s tunnel~ itupnrtants, t'f•ln nous rpaq.:-nerait 1111 t .... ,Il' n•c·lu·r· 
··hes i1111hlt•s 

u Ln nu'1ue SPmuine, nous nvnn~ eu les fiJ nhll'es, tis!:;ng,!~ et S<liertPs .. Jt: vouclrni~ 
lrou,·,•r 1111e rirhe 11w11lion11a11t I l!" v ill es oi1 t•xlslent l(•s fi111turell 111• rliv11·;1 1r,1t1,·~. 
I,•, ,•11:111tit1•!< ,·~1·ol1t·1·s t>I tra,·nilli'Ps, ies pl'i,, ek. On po111Tnit fair,• lt• m~me trnvn il 
pu11r lt·, ,·i•n•ale• di\t•r,ei... les 11111tières pr1·111it>n'!', lt·, port" illlfJ-Ortanl•, etr ..... 

t •< rll'hrs Il<: si•rni,•nl pas , .. 111t·111~11t ,rexçellt'nt..~ tlor11111e111nire, i.:,·ngraphit(lll'' 
L~~ pnsi<ihilltt•s r't'rl11ines rl'utllihlllinn arilh111t1ti,1ue 111011t1·e11t enrnr,• 111i,•ux ,·, 1111,•I 

point 110\1·1• Ci1·h ier rit•"''"'" ' reliNail les redterrhes 11111thémnli1111,•ll il 1:i vi e• ,frl· 
lahh- rl'11111· part. nu, 111fre~ rlisrlpli11es ~,·11l111rrs tl'nnfre part. 

• • • 
P1'itll111wmcnt, , oit'i ,·e que 11011" demnndon~ 
I" Cn111urades, 1p1l réussisi<l'z nvec r111elque J<atislu<·tion un trnvnil de 1·al<'ul 

·m1f,ll't1ll n nos direrth es techniques. et d1111s le gem·e des fiches de St Mal'tin de 
(,lne, rier,'s et de $1 Plaisir pnhlit'es ici, env()vez-nous quns fa Ille le rtlsulhtl t!e 
\'1)S rP<'lw1·c•ht•q. 

EtahliHsPr. une riche mère en montrant comment, pro.ti<1uemenl, vous avez tin• 
purti 11'11n puissant In térêt rrvrll• dans vos rlasses. Joignez-y u,w ou plusiou,·B 
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fiches documentaires que nous nous chargeons de faire compléter si nécessail'e, 
(ne manquez pas d'en signaler vous-même les lacunes). Faite:; enfin une liste 
de problèmes s'y rapportant et qui const.itueront vott"e fiche d'exercices. 

Si une centR.ini> dP ra.mn.rarlPi<, dnn1< !pi; rlivet'Ses régions de France, accom­
plissaient cette besogne de base, nous aurions d'emblée la matière d'un fichier 
merveilleux que nons n'aurions phis qu'il mettre au point et à compléter Pl 
un fichier cpii répondrait aux besoins dP nos classes pnisqne jailli de ces rlai,.ses 
mêmes et de leurs intérMs dominants. 

Camarades, mettez-vous nombreux à la besogne. Nous donnerons sous peu 
une sorte de schém~ géné,·al de notrn fichie,· ainsi compris. 

2• Vous tous qm suivez avec intél'êt la genèse et l'évolution de cette idée de 
fichier de calcul, envoyez-nous vos suggestions ; signalez-nous, comme l\Iawet, 
les fiches qui, à votre avis, aura.lent besoin d'êtl'e éditées pour votre classe ; r.om­
plétez, si vous le pouvez, les fiches pal·ues. 

Tous, quelle que soit votre compétence, vous pouvez faire quelque chose po,n· 
nous aider. 

"Le fichier de calcul sera un outil de travail merveifüwx », écrit Guet. Il sers 
d'autant plus merveilleux que vous y aurAz l.l>availlé plus 11ombreux, de tous 
les coins de France. 

Au travail pour notre œuvre coopérative ! 

FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Classification décimale 

Les articles de Lallemand que nous 
avons publiés ici même au sujet de la 
classification décimale, ont mis en goOt 
de nombreux camarades passionnés par 
leur fichier. 

Lallemand a généreusement communi­
qué à quelques-un, d'ent.re eux les rares 
exemplah·es polycopiés de sa. classifica­
tion. Ces camarades ont été enchantés 
des avantages incontestables et pratiques 
de cette classification et nous demandent 
d'en hâter l'édition. 

Nous savons que le succès de notre fi· 
chie1• dépend en grnnde pa,·tie de cette 
édition. Aussi peut-on être certain que 
nous ferons l'impossible pour publier 
avant les vacances Je travail de Lalle­
mand. 

Si vous voulez hâter cette édition : 
Achetez le livre d'E. Freinet : Principe 

d'alimentation rationnelle. Faites-le 
acheter autour de vous. 

- Commandez La gravure su1· linoléum, 
de R. Berger. 

- Souscrivez à notre collection de 10 bro-

C. F . 

chures de la Bibliothèque du Travail 
qui comprendra cette édition. 

- Faites connaitre nos édiUons ,t nos 
revues. 

Plus vite rentrera l'argent de ces édi­
tions, plutôt nous serons en mesure de 
passer aux réalisations nouvelles. 

C. F. 

ACHETEZ UN NARDIGRAPHE 
j..ES NARDICRAPHES (diché sur vitre magi­

que. Tirage illimité. Appal'eil recomrrumdé). 

Nouveau tarif : 
Format utile 24 x33 cm............... 475 

35 x 45 cm.. . . • . . . . . . . • . . 650 
46 x 57 cm.. . • . • . . . . . . . . . 980 

Nardisrrnphe Export 24 >133 cm.. . . . . . • . 325 • 
(LiVTé~ co,nplei. en ordre de marche). 

Ad. FER1'lERE: 

Cultiver l'Energie 
Prix : 6 francs. - Pour nos lecteurs : 

5 fl'., franco. 
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FICHIER SCOLAJRE COOPERATIF 

Sous les Arbres 
Verts 

5c>us le• arbre• vert,; dee collines 
S'élonçnnt ver, le ciel d'a:zur. 
Nous venons dee citée voiainc-
Nout ,lll.Cr d'un Air libre et pur. 
Noua venon• boire aux sourcet dai.rcs 
Jaillil8ant des rocher, épou. 
A l'ombre des boi, 6éculoirc11 
Dont •' émerveiHcnt nos 1egtud•. 

Re/roin 

Salut, fotêta, tr6.1on1 de ln noture ! 
Vergers remplia de charme et de ap)endeur• 
Aux plus beaux joura vous donnez leur J,.arurc 
Avec vos fruits. voe ramures et vo. fleure I 

Il 

Quand ,·ouvrent Je .. yeux dei,. pcrvencht:"...1, 
'-:out aimons lei a{brea si be.aux. 
Qui font vibrer toute, leurs brenchC" 
Pour bercer les nid11 des oiseaux. 
Et lu tailJis où le vent mu,e 
En aaitant leun frondaiaon1 
Ouvrent notre âme un peu confuse 
Aux doux accord• de leurs chiluto'lis. 

(Au ,c/,uin) 

Arbre .. qu'on phmt.e, ~ubru qu'on 1.è.mc, 
Vou, arandiru ô votre tour, 
Et vout eere:z l"heureux emblème 
Oc J'e1péranee et de l"amour. 
Voua chanterez avec: la bri.e 
L'aube nouveUc au teint vermeil. 
Et nous prendrona ,·otre devi11C : 
« Toujoun plu, haut ven le 11<>lcil f > 

Poésie de Eugène BIZE.AU 

Mu,ique de CI.OËRECMAUPAS 
Enregistré sur disq ut"11 C.E.L. 
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N° H2 FICII!EH SCOLAIRE COOPERATIF N• 

(Fiche mère) 

Notions à acquérir 
Nombres complexa 
Echelle 
Surfaces 

I 

Trouver la 1>ilesse à l'heure des dfflérenl$ venta; 

Le trajet parcouru par une plume, un petit ballon d'enlant, 
en un temps donné ; 

Le temp, mis par un ballon pour parcourir une dietance 
donnée; 

L'heure d'arrivée connaissant l'heure de départ. 

(On pourrait peut-être adjoindre les fameux problèmes sur 
les rnob,iJes se poursuive.nt, si cela est utile ... ) . 

II 

Trouver la pression exercée sur une surface connue : 

rectangle ou carré : tnçade de maison ; 
lri8.11gle : voile d'un bateau ; 
trapèze : meule de paille ; 
polygone quelconque : 
cercle : ballon sphérique. 

l,cole de Gennetine, St-Plaisir (AUier). 



T1·è, fofblo ............ 
\'j( .................... 
Très fort .............. 
Frai"' .................. 
Fort .................. 
Temp~t._, ......... ...... 
Forte ~ruptlte ......... 
Ouragan ······- ..... 
Cydont ................ 

Le Vent 
(fiche documentaire) 

Fai! flo1ler les feuilles 

Pail fléchir le• brindille$ 

Pail plier lh brancbe,, 

Pail balanc('r ·~~ arbres 

Arrache le• feuilles 

Casse lO• branches 

Abat les arbre, 

Abat les niiuson• 
Ravage tous 

Vi~ en n~trca 

par .«'Onde 

b 

1:i 

21 

28 
SI 

~ 

~ 

-"" 
::::: 
C") 

P,o .. ion ê en kilot:,.m.m• 
p.ar m~trt. curé rr. 

C") 
c 
r 

o.r~.io ':: 

"' 1,960 '"' n 
l.~00 0 

7,8!0 ~ 
'"' :!0,700 "' > 

M,000 ::::! 
"'! 

103,0IJO 

1''6,000 
~ 

141,C,IJII 
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FICIII ER SCOLAJnE COOPER,\TJF 

Le Vent 
(Fiche d'exercices) 

CALCUL UU THAJET PARCOURl . 

U11e graine de pissenliL emportée par UT! venL de lempêle 

vole pendant 5 heures 30 min\lles. A quelle distance de son point 

de dépa,t tornbero.-t-elle ? 

C,\LCUL nu TEMPS Mrs 

Combien de lelllps (jours, heures, minutes, secondes) mettra 

uu Lallormei d·enfan1, t'1111ioné par m1 vent fort, pour aller de 

Gennetines ~ Sainl-M,u-Liri cli: Qu..,y.-ièl'es (calculer la distance 
su1· 1111e ca1·lc). S'il pa1'l à 8 lae1u-Ps 15 mi11t1tes du rnaLin, il quelle 

heure arrivei·a-l-il '/ 

Combien de temps r11ett,·nit le r11èm1: t,,utuun~t poussé p,,,. 
1111 vent vif puui· sller d ' lg(rc~ i, 1!11e1Jos-Ayt·es (1 1.200 kilom.). Les 

aviateurs Codos cl Hoss i cou1pluie.11L mettre G5 heurt'~ pour clfrc­

tuer ce voyage. Combien de temps av1·ès les avialt!u.r$ le ballon­
net s"rail-il univé ? 

Calculer sur 1wc carte la. longueu1·, lal'gem· de la Fl'ance, 

tl<! l'Afrique, etc ... et trouver le temps mis par un ohjel léger 
emporté par un vent donné. 

CALCUL DE LA PRESSION 

Calcu1"1· la p1·e,;~10J1 exercée sur , otre u,aison, la Iaç,,dc d,: 
l'école, de l'église, une me\lle de paille, etc ... 
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ESPER,.A.N"TO 

Pri "Infanoj sur Tutmondo" 
Lt, n11mfro 4 de notr11 revue espéro.nllslt• pour ~nfnnls vn sortir C'est le ,Jernier 

pour 1934. :-.ous remplissons ainsi la promesse faite à nos camarades lors du 
lancement de la revue. Le retard opporté dans la publication de O!I dernier numéro 
sPra largement compcnsit aux yt>ux de nos 1thonnéR rt lecteurs par les améliorMions 
~érieuscs apportées dans la pré!<entation du dernier numéro, imprimé sm· heau 
pnp\('r, sous couverture, ol illustl'é <le photos et de11sins originam .. 

Nous nous proposons d'npportc1· tous nos soins dans la publication dos divers 
cahiers de " infa110; sur Tutmondo ,. pour 1985 : chacun d'eux comportera 12 pa­
ges, dans la forme du N° 4 à paraître, avec <liverses rub1·lques régulière1< dom 
les rMacleurs appartiennent à dlveri; pays. Nous exprimons l'espoir que notre 
Jeune organe sern l'objet de la faveur toujours plus granrle des cnmarsdes dons 
nos milieux prolétariens. 

Déjà le chiffre des abonnements a suhi une rapide courbe ascendante : nous 
terminons l'année 1934 nvec MlO abonnés, total obtenu sans propagande syRtéma­
tique, les premiers adeptes s'étant personnellement cborgél! de fairr connoîtrl' 
notre réalisation autour d'eU-i:. 

Il nous fa1.1t élargir ces succès et doubler Je chl!fre des abonnés. Nous nous 
permettons d'espérer que les abonnés de 1934 tiendront à nous renouveler leur 
confiance pour une deuxième année, et qu'ils s'efforceront de nous amener de 
nouvelles recrues. La hase financière de notre revue en sera d'autant renforcée. 

Notre plan de travail pour 1935 prévoit deux tarif.~ d'abonnements. Le premier, 
que l'on pourrait nommer abomiement ,tlmple, donnera droit, pour la somme 
de Si:r franc, par an, à 6 numéros, à raiRon d'un tous les dem: mois. 

Le deuxième tarif prévoit la livraison de 3 numéros supplémentaires, de 12-16 
pages chacun, spécialement consacrés à des questions Impossibles 1\ traiter dans 
les numéros ordinaires, du fait de leur importanre. Nous avons prévu pour cette 
année : 
- L'enfant et les mattres dans la nouvelle écolo soviétique (premier livret) à 

parattre très prochainement. 
- L'enfant dans la Chln~ Soviétique. 

Cette catégorie d'abonnements comprendra donc neuf numéros pour la somme 
de Neuf francs. Les numéros spéciaux pourront êfre vendus sépartlment au fur et 
:\ mesure de leur édition. 

Les collaborations seront les bienvenues ; il faut que notre journal soit yrai­
mer.t un organe international. Déjà des CQllaboratcurs d'l}.R.$.S., de Chine, du 
Japon, d'Indo-Chine, de Suède, se sont offerts à alimentPr les rubriques pnr (les 
articles, esquisses de vulgarisation scientifique, géographique, historique, mathé­
matique, etc ... qui feront rapiden,ent de ln revue une édition originale et 1\ ce titre 
particulièrement recherchée. Les propositions de collaboration seront. examinées 
volontiers au siège de la rédaction : adultPs, enfants sont priés d'envoyer leurs 
prr.ductions. Toutes les œuvres publiées dans la revue donneront droit à une 
récompense. ' 

Les abonnements pour 1935 sont reçus en permanence .à dater de ce jour. 
Abonu grandthale la ga.:eton, propagandu (lin I Reabonu senprokraste I Ni 
atendas vian kunhelpon I H. BOURGUIGNON, 

Rédacteur de u Infanoj sur Tu.tmo11do ,. 
BtSSlli·SUR·l9SOLlt (Var) 
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la Iéléviiion iera-t-elle au iervirn ~e rrnurntion 
l11tcrci11è (anril•nr1emenl Revut· /n/f'rllnlional,· du ('inêma Btl1tc4t, ·1111 cons~l'l'C 

~on n• 2 ,i une question d'acf111\li1é: /,11 Télét•i.•i1w: o:onc•ptiflll teeh11i,1ue, appli­
c·ations sociales, conséquences pédagogiques. 

~ous n'entrerons pas ici rla.ns les dét~ils ledmi(Jnes. Nous n,,us .u·1·èterons 
seulement sur les doutes qulc', très lo?nl~111enf, fnrn1ulent les ,wtcurs, "'"' l'cx­
plclitation hwnaine de cette invention. 

\'oh· Join, supprime!' ces obsla('IC$ presq11e insm·monta l>les ']lie tes <lifikultés 
ile comnnmication et <le (n111sp11r·t ,les rih11s, que lcf' front ièrfs <1,,u,1111cn•:< cl res­
saient devant les éùucateurs i, hi rrdl<'J'<'h<' de ted ,njques 11ouvelles. scmhle ,·, 
premièl'e ,·ue un~ immense vidoire. 

011 nous permettra de n'être rrpernlar,t [HIS tl'ès enthousinsles : 

« Plus les moyens d'aper·ceplion deviem1enl fa<-iles et accessihles, plus se 
,·enrorre en nous l'illusion dauge ,·euse que voir· c'est ,·onnaitre. La fé lévi~ior, est 
une nouvelle el dure éprem·e i, la.quelle va Nre 11ot1111is l'esp ri t h11111ui11 : si ,·,•lui­
t'l parvieut ù s'assimiler le 11ouvel instrument et il Je rio111 iner, i l en ~en1 11010-
l,lement enri<'hi. l\luis il se pourrait 11nssi ,pr~ l'esprit <'Il devint paresôcux et mis 
hors de c·ours. Il ne raut pas n11l1lier· qw• l,r né,·essité, ro111· r·el11 i q11 i 11 ,·u. de 
recourir ir la parole pour exf')liq11N :, a111rui ce r1u'il a vu et 1·01111nent il l'a v11 
ld'où la formation de 111 lani.:ue) a tlonnê nri•~i11e ;, 1111 cles plus impnrta11ts 111oye11s 
d'éducation de Pesprit hu1nni11 ... C('11x ,1ui ne sa vent pas, rci-.t'°'ronl L_.11tiè1·enwnt 
pri~ pnr la 1·arliovision, sa1,s e11 ti1·er rien d'ulile. L'abondanc·c et la ,·ari.'•t' •les 
images les déconcerteront - en admettant r1uc, fiers de tanl ,le riC'hP~ ,es , isihles 
et trop déshabitués de réflé<-hir Pt IIP s'assi111iler, ils pui~senl e11to1·e •'Ire clè<'nn­
reités. Malheureusement, il y a lie11 de l"l'rti111lre qu'ils restent satiqfa:ts, • ,)l)lllW 
°'ont ~alisfnilrs rcs vieilles miss tpti, Hprès 1111 long voyag-e antour tl11 1nôn(le, 

tlilharquenl :\ la gn1·c ,le lrur vi ll " •rn.tali• lr lf t•s 1p1'ellcs en ~taien\ pnrtirs. , 
Xon pas que nous soyons ohsli11én1e111 ,·,mire rcs 1Mcouver1es 11011vell,,q. Au 

c·ontrai ,·c : c'est se11le111ent l'eraploi qui e1, est. fail que nous nitiquons. 
!';i la télévision est, comme il esl lt <T11i11cl1·e, employée par des :;<111\ er11,•.r1f11I~ 

rapitalistcs pour remplir la tNe de$ 011nie1·~ et des paysans, pou!' le,; en·p~rher 
te re11ser, pour r,1ire <lévier le111"s o~piration,; ,rnx•ptelles on >lppc,rtc 1111~ ulisfal'· 

lion superficiellè, ron111:e11l 11r serions-nous pas contre '" t~lévision. P<'11101e nous 
sommes cor1f re ln ,·a,lio el le ciné111a c·npitalistcs. 

n en serait autrement si ee rom1idnhll\ instn1111er ,t <l'éducation était aux nwins 
d'ol'ganismes à principe 11nn pas mercantile, mais éducatif. Cnr il)' n11rnil plac'e 
alors, dans la vie des individus, pour la l~lévisio11 et. lè théâtre, el la littérature, 
snns oublier Je travail manuel Cl'éateur, et le sport, le camping, le, Jeux ... Le 
rintTl'la en U.R.S.S., pour si génialP1ne1;t di'\'eloppé tfu'il soit, n'a pa,s ~mpèrhr 
une puissante renaissance du théâtre. 110h1nnnent ,lu théâtre pom· enfants. 

J.fais 11ous avons tout à craindre du 111c·r,·antilis111e. Et nous ne ::sQr,unes pas tes 
sr·uls i, redouter l'exploitation. ponr des rins dangel'<'ll~es, d,• c-~tte nouvelle invl'n­
Uon. 

Nous citeJ'o11s PJwnrP, et c·e· sern not1·c rouC'lu~inu, l'éditori.1 1 lntPrciné : 

,, Au,iour<l'h11i, nous nous trom OHfi il 1111 lournam rlécisif, qui mar(Jne 1111 

nvuveau bond en avnnl, énorme, <l:111i< le rharnp tl(' l'éclucl\tion. 
F.normc sons <le mnltiples a~peds. et •111i exire que les positions soôenl i111ni~­

rliu '1:l"llt ac·qui~•s pour é\itPr nn rlouh' · inco11\'t-11ient : Ir prrmiP1' sernit que 
l'incompréhension (comme cela s·e~t p1•nd11it pour IL" 1·iné·u1n clans le 111on.te de 
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l'éducation et de l'en~eignemeni) rctar,lr l'utifü•atlon du nouveau 111r,ye11 que la 
science nou!! o(lre, et qui représente une posstbilité d'é,·olution cClmparabl<• .t 1·f'llt 
que r~présentaii l'im~e animée pnr rnppo1·t ù lu proje,·tion fixe . 1~ 1l••11xièm,• 
inconvénient se1•nii que des considPratin11s ,l'on.Ir,• purement C'Cl1111rn·rrial fass~111 
dévier la télévision dans unr lâcheuse dii-ecti"n, comme ,·elr. ~·Psi produit 01,ssi, 
tians une certairw mesure, po\ll· Ir C'intlma. " 

Tarif du Rayon Phonos-Disques 
Phono C.E.L. 1 ..................... . 
Phono C.E.L. 2 ..................... . 
Bichon C.E.L. .. . . . . • .. .. ....... . 
A1auillco: boite, de 200. forteo ou sourd. 
Aiguille,: boîte• de 500, variées ..... .. 
Mallette pour di1que de 2.S cm ....... .. 
Tête de pick-up .................... .. 

-4(,() • 

.300 • 
7 
4 • 

10 » 

35 • 
75 • 

Di11qucs: au prix imposé par let rabricnnb: 
port et emballage gratuir,, par n'importe quelle 
quantit~. 
Payements comptant pour toute commande 

inférieure A 300 fr. 

Pour les commande• supirieure, à 100 fr.: 
pnyemcnt compt•ot: c.compte. 3 
payement A cr~dit: 1 /3 A la commnnde. le reste 
par men1ualit& au gré du client (chaque verse­
ment d'un minimum de 100 Ir.) 

F.crire : PACÈS. ST-NAZAIRE, (Pyr.-Or.) 
C.C.poatal 260-5-4 Toulouae. 

L'Editic:,n 
des disques C.E. L. 

r.a ,lernièr1> réunion du C .• \. de nntrr 
Conpérati\·e a dériM l'édition des di•ques 
C KL. en souscription drpuis le Congrè• 
de '.\Ionlpellier. 

'l:ous avons reçu a ce iour cinquante 
souscription, clont une de ln Guynnne 
françai•e ; le nomhre n'est pu• c•nrore 
suflisant pour réaliser la somme totale 
néce•sair,•. '.\fois nous cornpton11 que les 
camarades qu, ont retanlé lt>ur envoi, 
nous le lerons parvenir !Ill pins tôt. 

Chaque souscripteur recevra les trois 
dl•ques, accompagn.Ss des six chants im­
primés, nu plus taret ,·ers le 15 avril. 

\ partir du 15 Avril, nou~ sommes 
obligés ,1,. suspendt·c nmt ronditionR ,le 

C. F. 

snus,•ription. Les trois cliRqllPS Rl'l'Ont ,•11-
suitt• vendus s(ltx.-,nh· fn,ncs, tnu10111-... 
textt•s c111np1·i• : lrnnc·o port 11l tt11lml ­
lage. 

\'nid tilrc•s Pt unt1>t11•s : 

c: l : 
t,• ·"''''t1l"""· poé~ie <lP Par~uîrc, 

'.\!usiqur de ï.nrratis. 
L,•x ,,,,,,.1,•nu1T, itl. 

C2: 
Dtt Jrtmr .•o/t'il : po~sie ,le H. nuhu,. : 

musique de Georges !'.chlo,ser. 
r.r, rnndr de$ ft,,urs : pMsil' cle TT. Ouhus; 

musiqur de Paul SC'hlO!'l!'IPr 
C3: 

Pt'lit p{lflll le .•fllril l11·il/1• : poésie d<• Bi­
zenu ; 111u~i<111~ cle Car,lelus. 

!io11., Ir,, (lrbre., i,er/s : poé11ie de Hizenu; 
musique ,le Clot'r,,r-'.\!aupns . 

• *. 
Nous nvons Mgère111ent 1110,lifi{, 11os p,·n· 

jets primitifs. \vaut le départ de l'n,·· 
co11tpagnement, le pinnistl' duunen, 111 
note initiale t>l comptera une 111esu1·,• i', 
haut. voix. C't•st :\hne l)l'crnix Savm,. 
de Il, GniPfé Lyrit11t<', 11ui 1•11rcgi11trern IP 
chnnt : lftlt no,; ,·a111aradc·s soieut rassu­
rés, l'enr,•gistn,ment. sel'll tout,• si111pli­
cité, toute netteté, su n~ emphase aucune. 

F.nlin un piuun do11nern l'nccnmp,1~11e-
111ent 

Dl'., fJ/1hi1111·11falio11, êcrirP:-111ms, f11i­
ln-11111f.,, 1w1·t 1/e t>os critique.<, ile ""' 
SU!ff/''sfions. 
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Dubus, P1wl et Gr111·(fe.i Schla.•.se1·, Pm·, 
.1,dre, Corcatis, Bi:ea11, 1/r Cardrh1.•, 
Cloi·rcc-Mn117,11~ .: M11rfrm11e Jlm, .c f'ormi· 
gnon, qtii a. trtivai!lé 011. choix de.1 mor· 
,·eaux ; Henry Pou/aille el Edouard Peü­
ton, qui 011/ bie11 voulu suivre les c111·e­
gisfri>1ne11ts ; les E<litions «Ptix Pt Laboru, 
et en 11articulier M. Savo11e, qui nous ont 
rif)/>orU. auec leur expérienCP IPcl111iq11e, 
leur rollaboi·atinn com111enittte. 

/,ES DISQUES C.E.L. SONT 11TEN TT.VE 
ŒUVRE COOPÉRATIVE ! 

L'ENTR'AIDE COOPÉRATIVE 
NATURISTE 

:'Ions avons ,·eçn un nombre important 
dP 1·(·ponses. No11s prions les rama1·anes 
que la question intéresse de nous J épon­
dre au plutôt. Nous en repal'lerons clans 
Je prochain N°. 

PRODUITS NATURISTES 

La coopérative est. en mesure de vous 
les fair e livrer aux meilleures conditions. 

Demandez-nous no~ tarifs. 

ÉDITION DE DISQUES A L'ÉCOLE 

FICHE à remplir et à envoyer à 
PAGES 

SAINT-NAZAIRE (Pyrénées-Orientales) 

Je soussignA --------------------­

Institut------

DApartement : Gare :--------­

dAclare souscrire à l'Adition de 3 disques C.E.L. de 25 cm., et verse 
au Cpte-courant postal ; Pagès, St-Nazaire (Pyr.-Or.) 260-54 Toulouse 
la somme de 50 francs pour recevoir, dès parution et sans frais , les 
trois disques AdiMs. Signature : 

Ar~etel un PHOHOfiRAPHI et ~e! Dl~ijUU pour votre [Jane 
Profitez de nos prix en baisse : 

PHONO C.E.L. 1 .... ............... .. ...... .... .. . 
PHONO C.,E.L. 2 (plus puissant) ...... ..... ... , ... .. 

Voir desçriptions 
Facilités de retour en cas de non convenance - Envois 

Conditions de paiement à crédit 

388 fr. 
400 fr, 

à l'essai 

E crire â PAGÈS, instituteur, St-Nazaire (Pyr.-Or.) - C.C. Toulouse 260-54 
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m P our u n Na turisme Prolétarien ffl 

L'Habitation Naturiste 
« Il Jalloit créer une ma.ison où chacun 

se meuve si naturellement et sente, aelon 
&c, be&oin& et ses fonctions, dea prolonge­
ment, &i aisés. un contact si fluide et si 
oit>ant, qu'il oi't l'impression de ~e mou: 
c>oir en $OÎ. En wmme, la mauson qui 
ad/1ère & nou.s comme la peau, non com­
me un hobit, a trtuiers qui nous voyons 
l' unive,., sans la dureté que con/ère notre 
immobilité, dont le& organu eM/in sont nô· 
tre!f, el qui agi,se selon no& oouloir& aan., 
que nous sentions le chemin de noua à 
elle. • 

La cure de santé a été étudiée ici tous ses 
dlfférents aspects. Au cours de leurs réformes, 
noa lccteuts n · auront pas manqué de constater 
combien une m&ison rntionne.lle leur aurait faci ... 
lité la tâche. Qu'il s'agise:e de la. conservation 
des fruits, de la préparation des repru,, de la 
gymnastique avec douche ou be.in de tronc. de 
l'aération du dormeur sans refroidissement pour 
la maison. un logis bien étudié constitue, en 
même temps qu · une aide matérielle, un milieu 
favorable à la vie saine. 

Mais. outre le confort matériel, le naturiste 
y trouve encore le cadre harmonieux de &a vie 
spirituelle. le confor,t moTal dont il a besoin : 
- en somme le home qui prolonge et augmente 
aes possibilités de vie normale, contribue ft l"é­
panouissement de tout a.on être. Il s'agit biên 
d'habiter physiologiquement et psychologique­
ment. 

Le seul auteur qui ait compris ce souci, avait 
toutes les chances de n'être pas un architect~: 
c'est un cama,ade de renseignement. Son ou­
vrage (l) n'a été écrit qu'après l'éptcuve de la 
réalisation. Je regrette que nos amis ne puissent 
être, comme je le auis, les hôtes familiers o·u· 
ne telle habitation. Et je ne voudrais pas leur 
gâter non plus le plaisir qu·ils auront à tevivre 
le livre selon son développement 1, la fois logi· 
que et plein de poésie. Le cadre d"un article ne 
me per.mct d'ailleurs qu'un rapide aperçu. Je 
ne le fetai donc que pat des citations. mais en 
adoptant un, plan différent : celui de nos be· 
soinci naturistes. 

Nous l'avons déjà vu, la maison doil répon­
dre à ces besoins : 

• Il importe d'obtenir l'adhérence du meuble 

(1) Habiter par A. Graal. Ed. de l& Revue 
Mondi11I<", 28. r. cl' A•sa•, Paxis. VI•. 

à la maison et de partir déso1mais du corps 
humain, de déduire du corps le meuble, et du 
meuble la me:ison, à l'inverse de cê: qu'on a 
fait jus.qu'ici ... C'est ainsi qu'on peut poser 
quelques égalités élémentaires qui. dans toutes 
les combinaisons de cotes, serviront infaillible· 
ment à opérer au maximum les réductions et 
assimilations logiques ... 

« C'est o.insi qu'on peut pour dan& l'ordr~ de$ 
longueurs : 

• Siège+table+ •iège = lit. .. 
« Recherche systématique du plus petit carré 

possible par l'application de cote.t atrictement 
pliyaiologiquea dans l'ordre de la longueur et 
de la hauteur ... 

• ... C'est là commencer par le commence .. 
ment et, selon )C$ méthode& rigoureuses aujour· 
d'hui en honneur. appliquer à la maison l'étude 
en quelque sorte organique adoptée pour la 
machine et faire réellement de celle .. là la 

I machine A habiter >, Il fallait rationaliser l'ha­
bitation. l'adopter étroitement aux exigences 
réelles de notre lemp,. • 

Quelles sont ces exigenceJ:i ? Quels sont ces 
besoins ) Je vnis en énuméret quelques-uns. 
essentiels il mon avis pour un naturiste. 

INDÉPENDANCE. - « Chacun doit pouvoir 
dormir, mnnger, travail1er. Il no:..:s 3ulfit de re­
garder notre esquisse pour trouver eans hési­
tation, au,c. deux angles restants, là où lïso1e· 
ment est total. les espaces à organiser en vue 
non seulement du sommeil, mais du refuge en 
soi, du tmvo.il, de la crt!ation individuelle, de 
la lcclurc. i. Le plan bice.llulaire c offre une 
application particulièrement heureu&e, Eli l" on n 

le souci d'une plus grande indépendance res· 
pective de l'homme et de )a femme. et un 
meilleur isolement des enfnnts. » 

MOUVEMENT. - • L'habil&tion doit réserver 
à l'être la possibilité d'une détente qu'il ne 
trouvera que dans l'exercice normal des muscles. 
dans le déploiement naturel et harmonieux de3 
membres. Or, il faut bien remarquer que l"ha'"' 
bitation traditionnelle n'a jamais offert à ce 
point de vue, pe:r Je fait de I" encombrement et 
de l'illogique mobililé des meubles, d'autre pos· 
sâbiüté que celle de mouvements restreints et 
contraints. Nous avons voulu qu'on put nor· 
malemcnt. dans la maison même, ret,ouver cette 
détente souveraine qu'eat la marche. :,, Pour 
cela, un « hall • centYal est rése1 vé. 

c Nous l'avons fait adhérer aux é)éments uti .. 
les (salle à manger, salon, etelier, éléments es­
$Cntiel,9 sutv!vo\nl'M de l'rincienne demeure. et 
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qui en ~nt devenut pour ainti dire )e, ailce). 
lui retirant ainsi 1·incoovénicnt capital de la 
cherté. :,ri 

REPOS. - 1° P .. de mouvements limiti1 et 
çontraint, ; aiaa.nce : 

2° Paa de mouvements fataiua.nts par leur 
stupide inutilité : c Il importe de créer un 
automali',me de toute, Ica fonctions (nettoyage, 
approviaionncment, évacuation). et de faire de 
rhabit.ation un oraaniame complet et loaique. 
éliminnnt ainsi toute domcaticité et permettant 
à la mn.itrcsse de mai.son do conserver alsé .. 
ment, le caa: échéant, tout le aoin de la vie do­
mestique ... Nous n'avon, pu be.eoin, pour citer 
un exemple très c:era.cténstiquc. clïnsi&tcr sur 
l' ab.urd1té dea aièac• mobile, habituel• (que la 
ména5rère change de place tant de foia por jour 
en conAicrant à cette besogne la plu-1 grande 
partie de son activité). et dont l'utilité con,i,te 
surtout À remplir lu vide, lait&és entre Jca 
autre. mf'uhlcs. à suppléer en somme au carac ... 
Lère hé.t6rogène du mobilier. • 

3° De bona sièaea : • Le 1ièg:e. lui au•••· a 
cessé d'imposer Je 1upplice connu de Thé,éc. 
que la mythologie nous présente comme étant 
condtt.mné à être ntsis éternellcrnent. L'flulomo,, 
bile a 1>lus fait que vlngt eièdca pour i·omé­
liorcr : mai1 l'appartement a d'autres e:xi;en­
ccs et nous n · a.von, pas uouvé 1'0U.S les aomp· 
tueut1et: et encombrantes ébénisteries <.onnuc,, 
le tracé suagéré pnr le corps lui-rnôme, ln forme 
impo!tt par les exigences chanacantct de loCt 

intimes et vivanta renorts. Nulle part nutant 
qu · en étudiu.nt le siège, on ne pourra constater 
la tiaHté de ce principe. Le corps impo,e ici 
•• volont6. prcacrit la forme. dcs1ine le 8Albc. 
affirme A symétrie d&ns ses rcpo• même,. ba­
lance aea rEfle1ca. équilibre ,ea dEtcnte, ... C­
ie corps ... qui cherche inl-tinctivement ses repos 
aur un IÎ~ge fixe, dont les inclinai.sons ae d6-
roulcnt da.ni une progrenion continue. réali,ant 
en .omme une 'IOrte de Jlttil,illtd .tatique. 

• Ccllo-ci nou., libErera des mille gestes mmus 
c:t absorbants où nou, entraine inévitablement 
ln perfection même des dispo1itifs. con,tllu6s 
d' éliment• mobiles. chaque jour imaginé,. • 

Pu de complexité: c'e,t là un progrà illu­
soire. 

AIR. - • Sa.na doute fallait-il saisir à la 
ao~ certaines erreur• vitales et rire par aem­
ple du ~be cl'IIÛ nécaaire dana cette d,ambrc, 
l coucher. dont }a fenêtre est aoigneueement 
fermée. quand une fenêtre grnnde ouverte ,uffit 
dan.s la moindre cabine à donner plue d·air 
qu·on n'en reapirc:ra jamais. • 

HUMIOrrt. - Dcmandona-nous combien 
de temps on a mis A a"apctcevoir qu'un mur 
plongeant dons le •ol jouait le r&lc de suocion 
de la mf-chc de la.mpc, aspirant vers lco pièce, 

habitées toute l'humidité du aol. .. En rEalité. la. 
cave, avec •e• muraiUce fortement enfoncées, a 
aouvent pour effet d·amencr dans l'habitation, 
avec rhumidité. les moiaiesures et 1o rnaladie. 
11 e.t visible que le mont.aae de doiaons creu· 
1ca 1ur bue de ciment échappe to..Jement à 
ce dange.r. 1 

LUMŒRE. • Faculté pour choque espace 
de recevoir 1 'a1r et la lumière cxttrieure, soit 
directement dana 900 nxe par la. doi~n exté­
rieure. soit par le hall central, éclairé lui .. même 
diaaonnlemcnt et latéralement (tennuco et log­
aiaa), le dosage de l'éclairement étanl ninai com· 
piètement réalité en direction et en intensité. 

CHALEUR. -Cha.ulfaac central et âtre ou 
chaulfogc à air chaud par l'&tre. Atre réellement 
chauffant: .. Si ratre de 100 côté donne. en 
effet, le oounre du feu dana la joie dansante 
de.9 flamme,, il avait l'inconvénient l'•ve de 
ne chauffer qu ·en apparence, ou plutôt de cuire 
la focc et de glacer le do,. Une modification 
du tirage. appelé d&ormai1 sana que l'air fraie 
pa•"\C paradoxalement sur ceux qui ac, chauffent, 
suffît à unir utilité et poé1ie. • 

EAU. - La grande baianoire cal chhe, con· 
aomme beaucoup d'eau. et ne répond plu, aux 
be.oint de l'hyaiènc. 

ALIMENTATION. - a) R~,croes. Nous ne 
voyon• plus le beooin (de la cave), ni IIOUS for· 
me d'énormee approvisionnements - même à 
la campagne que gaane la diffusion de la rapi· 
dité ni soua la forme de ln peur. Ut mén•· 
gè.re veut avoir 1ous la main. à côté des usten­
ailca pratiquca et peu nombreux, 1~, denrées 
renouvelable,. (fruitier conforta.bic et abrité). 
tant d' capac.c n · Hl pu nécc-.aire. ni tant de 
terraucment. ni tant de maçonnerie. 

b) Cui,inc. Il La main doit ici commander 
vite et aisément t1ux artère, de foau et de la 
ch.leur. • 

c La cuiaine doit devenir \léritablement le la­
boratoire central et être minutieusement étudiée 
pour rationali11er complètement les manipula .. 
tion, culinaire.a et hygiéniques. Ce laboratoire 
doit cond.cn.scr tou• les aervices et aupprimer 
buanderie. buffets. tablca, etc ...• ainsi que tou, 
Je, acce,aoire1 d6ouets dont lo mobilité et l'en· 
tretic.n entraînent une betogne vétitable"lent fas.­
tidieuae. > 

c) Solle à manger. • Il col assez hwn,liant de 
con1tntcr qu'il faille aujourd'hu, réfléchir pour 
découvrir que l'eapacc utile pour dormir - la 
quc1tion d'aération étant étudiée - n'cel pas 
fatalement celui cl'une chambre, mail d'un lit. 
non plut que l'capacc pour manger. la qucs .. 
tion de J' édalra;c et du 1iège étant résolue. 
n'est poa celui d'une « salle à manger •, mnis 
d'une table cl d'un siè11e. etc ... • 
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HOSPITALITÉ. - • Nota penson• avoir trou­
vé le lieu précis où chaque siège rendrn aisé 
et naturel le triple contact avec l'itre, la fenê­
tre et l'hôte. » 

ÉCONOMIE. - « Si. en effet. des essais ont 
été tentés dans ]a recherche de l'économie en 
matière d'habitation. il faut avant tout remar· 
quer qu'on a"est uniquement soucié de modifier 
le matériel en c>ue de la construction en ,éric, 
mais sans s · attaquer le moins du monde au p10-­

blème ctucinl, qui est avant tout celui de la 
conception m2me de l'habitotion, problème 
qu'on a, en sommè. me.s.quinement 1éduit à une 
question de montoge. 

c On a fait, nous l'avons dit, de l'économie 
un hui. non UNE RÉSULTANTE. 

1t On est ainsi souvent anivé dan, ce domaine 
au style • baraquement • ... et à exagérer les 
grc1vca défauts de l'habitation traditionnelle. non 
sami en aJouter de nouveaux. non moins {;"raves. 
tels que le manque dïsothermie, d'isolation au 
son. la fragilité, l'inflammabiliré. la non-résis­
tance aux d.Hormations. et enfin - et ceci par­
fois à un haut degré - la laideur. • 

En multipliant ces citations. je n 'ai fait que 
montrer combien !"auteur s'est inapité de nos 
propres besoins: - et cela n 'e.st pas étonnant 
puisqu'a est lui·mêrne naturiste ; je n'ai rien 
dit de ses conceptions architecturales, tellement 
nouvelles qu · elles lui ont valu l'obtention des 
brevets 1es phis difficiles à acquérir. Et c'C$t là 
pourtant le plus intéressant. 

Quoi qu ïl èn soit, il va être possible. pour 
une mensualité à. peu prè• équivalente au mon­
tant cl"w,e location, d'avoir aa maison moderne 
et confortable ; mieux : une mo.ison rotionnclle 
tépondant oux exigences les plus strictes de 
l'homme le plus évolué. Encore cette location· 
vente o-t-dle une fin, nlon que le loyer cilt 

perpétm~I f Pour en aniver là. il Fe.Hait, encore 
une foi~. oortir dr-s chemins battutt : 

• Il laul bien constater que l'école. en mo 
tiè.re d'habitation, ne nou11 a guère nidés ju11 .. 
quïCl à !;Ortir de certains n1ylhea couducte ura, 
el sans doute peut-on affirmer que tout cc qui 
:;'est (ait de véritablement utile l'a été contre 
l'école. Les vérités, devenues caduque111. sont 
des héréaies, mais sacro-saintes. et sont consi .. 
dérés comme hé.rétiques c;:cux-là qui attendent. • 

... Mais ce sont là Ica véritables révolution-
nain~s. Roger l.ALI...EMAND. 

P o ur votr e classe ! 
Pour votre ho~e 

5 vu .. géantes 24"30 et 5 panneaux en cou­
leurs 25x60 (hance et Afrique du Nord) franco: 
10 fr. - 10 vues géantes et 10 panneaux. fran­
co recommandés : 20 fr. 75. 

s· adresse, : Jean Baylet, Marsaneix (Dorde>­
i,no). - C. C. P . Bordeaux 74.67. 

Propos de Vroeflo 
DU BESOIN 

DE STIMULANTS 
On veut stlmuler l'organisme : 

LC-8 carnivores avec les npéritiFs. café. alcools. 
etc ... , los végétatiens avec. les herbe• amères 
et à csaences d ' éther, l'huile et autres ingré~ 
dients culinaire,. 

Le principe de la stimulation est juste et 
bienfaisant, mais aon opplication nécessite des 
moycm:1 cxh·a .. alimentaire~. A notre ovis, les 
agents physiques sont le.s stimulants e:ictérieur& 
qui conviennent à. notre nature : les stimulant& 
intérieurs ouvrent la voie A la gourmandise cl 

sont O l'origine de to.utes les maladies. 
Il n'y a qu"à penser à l' homme des cavernes 

et à ln bête sauvage pour qui le stimulant prin~ 
cipal et souverain en dehors de la fnim, étilit 
r atm~phère ambiante dont le changement clllO· 
rique est permanent . 

C ' est pour nous rapprocher de cette vie natu­
relle que noUà devons préférer les atimulant$ 
extérieurs· : changements atmoliphériquea. chocs 
hydrothérapiques. alternance des aai.&ons. 

B. VROCHO. 

\'a paraill'e : Elise FREINET. 

PRINCIPES D'ALIMENTATION 
RATIONNELLE 

Menus Naturistes et 250 recettes 
naturistes 

Un beau volume, 15 frs, pour nos 
lecteurs ; franco , 12 frs, 

Apr·i>~ on nouveau relarll dtl à l'ap­
provisio1111e•n1r.11t t:>11 r,apie1·, te livre 1•st 
rlHinitiv<•menl sous press<'. Il sortira 
irré111{od iahlcn11•11! au ,ti;lrnl cl"uvril . 

Nous nous excusons de ces relurcls 
successifs qne 11ousn'avonspu abréger. 

A pai'lir de ce jour, les souscriptions 
ne sont plus reçues, le livre est mis en 
vente. 

Dès l'éception, nous deu11rntlons à 
Lous nos c·arnaraùes <le lai!'e autour ùe 
ce livre te maximum de réclame afin 
d'en hâter la vente, et de faire insérer 
partoul où ils poun'ont. le Prière d' insé­
rer qui sera joint à l'envoi. 



260 L'EDUCATEUR PRoL:tTARJEN 

L'enfant soviétique au jeu 
{SUITE} 

Un peu plus loin, dnns une urmoi 1'l' 
magique, se trouvent réunis tous les ac­
cessoires pnmettnnt de se costumer en 
Hnbinson Cruso,•, Tom Suwyer, cheva­
lit•rs du )loyen-,\ge, IntliPns Peuux-Rou­
i;~s. L'enfant qui peut 1·e0 nnnaitn1 et as­
s,•mbler l'OLTCCt<>m,•nt tous les articles 
rn,twnr, rlésigner mocassins, to11mwak, 
etc., est 1111lorisi• a porh-r le costume, a 
se puvanl'r sur pluce et pou1· un teiups, 1L 

vivre le cn ,·actèrc de se>< rêves (!). [! est 
1111possi1,lr de dé••rire la popularité de 
n•tte exposition. 

l>'uutrcs sections euseigneut à. l'enfant 
IPs rudi111cnt., et,, l'appr{·ciation nrtisti­
rp1e. On ll'ur montre un certain nomhrt' 
de• pe intures de <Hrférenls artislt•H et ils 
doivent clire quel" sont ceux qu'ils pen­
Hcnt appartenir nu mênw auteur. " Xous 
110 rions jamais do leurs réponses s'ils 
confonrlent 1111 KonashS\'ih avec un Ltl-
1 .. ·,lt:,· "• e,pli<Jlll' le guide. " i\ous leur 
1·oco111m1111dons 1111 regarder à nouveau. 
Et. cet exercice prend le caraclhe d'Ull 
jeu de snlon. li Y n de nombreuses autres 
1•,posilions, où l'on appr,lcie le ton, ln 
forme et IP stylo des ouvrnges, <lo l'im 
111·,·~sion ~t cle la tt'liure 

\vant de s'en aller, les \•llfants sont in 
vilc\a à rormuler tours appréciations pe1·­
s111melles sur l'organisation de l'exposi­
tion. " C'est ,·egrcttable que certains en 
fnnts restent si longtemp8 11, écrivit un 
pc·tit garçon. " .l'ai souwnt vu Je mGmc 
p<'lit garço11 revenir deux ou troiq fois ,, 
écr it un autre. t'n ·autre décrit l!On en­
thousiasme. " Tout me plnlt énoruu!menl. 
,1nts ce <1ue je préfère est la machi11e d 
i11111rimcr et le section technique "· 

LES JOUETS 
!.es communistes disent que la culture 

et l'entrnlnornent de l'enfu11t doivent se . 
tl) Le umarade Co.ta a fa11 dans l'Educa· 

leur Prolélotien une deacription plu1 r récite 
de c:e Mueée qul paraît d 'ailleure avoir •ubi de 
judicieu.sea transformation, : ainsi. l'cnfont ne 
ahabille plw lui-même, mata habUle un man­
ti<"quin. Nou, roppelon11 aux lecteurs .iuc te hvte 
tir F:lla Wi11lc r .. 1 pnru en 1933. 

faire dans sn. plus lend.re enfance, et en 
pal'liculier l'entrninement à l'idéologie 
communiste. !':i l'on veut arriver à ce but, 
il tout se senir des jouets pour aider à 
cetto formation, et seulement alors d'ail­
leur>1, les jouets trouv,)llt leur raison d'è· 
tre. 

Mnis il s'est trouvé que personne ne 
faisnit p lus attention aux jouets. On les 
n ouhliés. Les petits bolche\'iquc~ jou­
aient encon· avec les stupides jou~t~ 
bourgeois et risquaient de s' imprégner de 
la cullure .bourgeoise. L'l. « Konsomols­
kaya Pravda "• organe de ln. Ligw des 
Je1nws~es Communistes, dénonça cette 
calaulité, et avec la vigueur habituelle, se 
lança à l'ns~aut dc,i « déficiences •lu 
jouet soviétique "· Laissons loi la parole. 

" li règue un grand désordre dans le 
monclP des entn.ots. Ln production devrait 
donner des jouets qui correspondent aux 
buts de l'éducation ,•ommuuiste. Au lieu 
de cel11, que \'Oyons-nous ? Elle envole 311r 

le murché de grosses poupées baby av-1c 
des yPux s1111s expres~ion, des clowns à 
grossp~ panses, un paysan r1ui sitne par 
la soupape do 8011 estomac, des lapinh en 
pantalons et des chats bottés. Un ta ,t est 
co1111u : c'est que le jouet inrtue énorm~­
ment sut· l'orientation de l'enfanl ; il 
crée l'n son cervenu certaines concep­
Uorn1 bien d...termlnées, en mêt1,e temps 
qu'il rcnrorct son exp,•rience sociale Ce­
pendant, la 11lus grande pal't de 11otre 
protl11ction su,· le marché du jouet se 
compr,se de copies dc!l objets familiers 
à ln vie bourgeoise, tnbles avec miroirs, 
va isse lle wa11iérée, berceaux et poupées. 
Et ces poupées sont naturellement vêtues 
en clemoiselles. 

Dan~ ce monde duc et souvent cruel, 
nous désiro1111 amuser les enfants prolé­
lariens : mais nous avons le devoir d'é· 
lever le niveuu des distractions de nos 
enfants. Ces jouets ne leur apportent 
plus aucun amusement. Un Jouet nni­
ment gai et intéressant est chose impos­
sib le ,, trouver sur lo march{,. Ce que l'on 
peut s,• procnrer, ce sont des boites d'ou­
tils cle fantnisie, deH scies qui ne scien~ 
pas, des mal'tcaux qui ne frappent pas. 
Ce que l'on lrnuve également, re so11t d,·s 
imai;,•s reUi;i,•uses, des prii!rcs pour en­
fants, mais on ch111·,·hm•o.it 1111 va in un 
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jouet moderne illustrant la vie nouvelle 
el la. construction soc! aliste. 

" Il eu esl de même pour les jeux d'in­
téricw·. Il y a bien le jeu de " gorodki ··, 
sorte de jou de quilles. Mais les quilles 
.\ aba!lre sont un élévateur à grain, une 
usine, un tracteur, un combinat. Très 
Muratif, cela. ! Ou le jeu de Ph\ltltitku, 
''""' lequel t1uatre importantes indus­
lrlcs, une dans chaque coin, ne pouvent 
achever le Plan qu'en sp détruisant l'u­
no rautre 11). 

" 'son. On ne saurait répéter qm les 
!Aches <le l'Prluca.tion polytechnique sont 
étroi1ement lites il la technique du jouet, 
qui forme les premiers pas dans lu , ic 
du jeune constructeur. :-.;ous avons maiu­
tcnnnt un nouveau consommateur : la 
rnlloclivit<\ : c·rèches, jal'dins d'et ,fnnl~. 
11ur:wries modèles, le1Tnins de jeux pour 
enfants. Ceux qui, autl'Pfois, ne pou­
\lnent, ponr ainsi dire, pas achetPt· d,• 
jouets pour leurs enfants sont deV<'llllS 
mnlnlenanl h's prin('ipaux conqomma­
t,•11rs. Aujourrl'hui, le jouet dont nous 
nrnns besoin, <''esl un jouet pot, t<'chni­
'l"" permettnnt à l'enfant de faire ron­
nnissnnce avec les mnthinux et les prin­
ripPs fondnmPntaux de lu mfoaniqur. Le 
prol<'tariat ne doit pnq partager l'attl­
turh• protectrir<' tle l":u·iqlorrati~ rtl\·rrs 
les enfants. " .• 

Pour illustre,· cet articlt•, une photo­
grnphie d'u11e poupée rcpr<-sentnnl 111 tra­
rlitionnelle ,, hohn .. et rrs mots ironiques: 
" Un nournuu jouet rn ,·ente ! " Plus 
loin, une photo d'un m,1cnnicie,1 ton­
voycur et ces rnot.s : " JI.fais ceci on ne le 
trouve pas sur le marché ». 

Sh mois plus tard, cependant, on l'y 
trouvait. En Novembre 1!l31, la première 
exposition de jouets d'enfants se tenait 
:'1 llfoscou. T.c 1n(Scanicicn convoyeur Nait 
Ill_ Deux hrignlles de chor de petit,q Pion­
htPrs rlisposaieut les jouetq : un cuirnssé, 
un tank, un at·roplane, un tracteur, d1a­
quP Pnfant nppnrtant ln r,mtdbution ,, ln 
,·,111struC'tion, f•:t la compMHion Mrinlii<te 
n•guaif entri• les deux j!:roupes. 

Il ~ u,·ait ,!'autres jouPts. l'n petit hnr­
rage Oniepro!lt roi, fait rie blocs rie bois 

(f) La contre-révolution o. on le voit, lraooil/é 
,ur tou.1 les terrain.a. 

non peints, un kolkhoz, quelques nou­
,·Mux écl.tantillons de poupées : soldat" 
rouges, pjonuicrs, ouvriers cl paysuns). 
Pour les très jeunes enfonts, il ,· nviut 
de grands et gros chevnux nux coule11 1'$ 
vivt•s, rouges, hJeus, vert~, uvec h•ur-~ 
11nms e11 lettres d·or ; le:< p(·dago;,;u~, 
an11e11t tlécid,· l(Ue les petits e11fauts r,n·­
fèr~ut le fa11tustique daus les reprodur.-
1.iom; d'animaux. Un nouveau jeu était 
particulièrement intéressn11t : il se 1•0111-

posa,t de deux trHeuox suppo1·ta11t UIII.' 

tr11Hrsc sur laquelle étaient fixées tout 
en <'onserva11t leur mobillf(•, des tèlt•• 
p,•i11h's entre lesquc lJ es il 11'ngiss 1il cl'c11-
n,~ ,.,. la balle. ll'u11 côt,i. les fa.ces tk• 
e:>.plniteurs dans le monde rnpitalistl' : 
ha111p1ier amérirnin, anglais impérialiste. 
111·1•t1·c• mexicain, w111~rn l rrnnçnis, nrn11-
d111·i11 rhinois. (.lun11d ln hu ll l' 1·éussissnit 
il ,·,·tourner la t.'tc, le visage rorrcspn11-
dn11t do cba111w rnce exploitée apparu is­
s:.i il : nP:gre, iudou, péon lllft\:ÎC"nin, r11n­
roc11111, cooliP r'l1i11ois. 

Ln question de hon rhnix des jeux ou 
1lt•s jnttets µnr rnpport a l'l\r;:t' est 111w 
tftll'"'tinn aussi impurtautt• qn~ celle th• la 
11rneltirte à l'usin<•. Ce q111 ,·mn·ient, aussi 
hien ,,ue ce qui no convi,•nf pns, 011 l\•x­
pMr dans de11 nffiches, dan• ci•'S démmu<­
trntinns aux l11sliluls dr ln '.\!ère ot dr 
!'Enfant, à J,,,·olc et dan,; lt•s rollège, oit 
l'on forme le,i rnnttres, d1111s des le<'lun•s 
et dPR œuvrc~ diVOl'SCS. li .V (1 m<ltlh' 1111 

:\lnsi'o de l'F.mnncipalion de la F<>111111r 
111w sr<'lion montrant Je,; bons ~l les 1111111-
,·nH jouets. Tout cela attri11t aussi hiPn 
ln plu~ isolfr lies maisons paysannes <1111> 
les jnl'dins d'enrnnts les pins moder111•ij. 

Les changements officiels rle l'idéolo­
gie ou de la i<iluation politique doi\'ent 
se manifester dnns les jonPts dès qnr 
possible. La rhnrrue individuelle <'l 11•11 

pet ilPs isbas p11ysannes avec leur JJ<'!it 
d1evnl el leurs <!eux vache~ de bois peint 
,luiwnt disp:naitre dY rnnrrhi'. et hdssl'r 
la 111:oce aux kolkhoz et anx srwkhoz an,' 
le11 1·s immeuseR tnt'nles de fr'tin récoltl> pnt 
h• !1'11l't1il rollerl if, el les ?tahles colledi­
vPs avcr toutps ll's ,·aches i1 l"ahri sous 
le rnl•me toit. 

(d ,uivre) 

RED VIRTUE. 
Par Eli• WINTER. chap. \V. 
(Traduit par Mme LEFEBVRE). 
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J~J~V 1[J J~ § 

Bulletin do la Société Binet (n•• 306-307 de 
janvier 1935). 

Le Dr Th. Simon y parle longuement de 
c Que penser de, laits > •, Il met en garde 
contre l'engouement de mode qui voudrait attri­
buer aux testa toutes les possibilités - c ngoue­
mcnt qui A déjà amené la réaction fatale : une 
défiance exagérée envers ces instruments de pros· 
pection et de connaissance. 

Entre cca deux cxtrf:me.3. j) y a certainement 
place pour une conception utile et pratique des 
luis à l'école nouvelle fécondée par le• recher· 
che3 de pédagogie scientifique. 

Education, revue menaue1Je des parente:. avec 
son supplément L'Education, revue mensuelle 
des maîttea. 

A partir du Ier janvier. la revue de G. Ber· 
lier, l'Education, a fait un nouveau pas vers la 
prise de position qui caractériaoit son évolution 
de ces dernières années. Après s'être placée 
sous Je patronage du Rcdrcsement Français. cet­
te revue fu-sionhc aujourd'hui avec Education, 
de Mme Vérine, fondatrice de l'Ecole do, Pa­
renta dont noua ovons patlé ici, et de rabbé 
Viollet. fondateur de ln Conf~dération générale 
de, famillco. 

C'est l"unification, sur le ,p1o.n bourgeois, du 
mouvement des parcnta autour de l'école. Il 
s'agit plu.s spéciaJement certes dè l'éc:Ôle secon­
doire, mais cctt~ unification n'en est pas moins 
pour nous un exemple et un enseignement. Elle 
nous montre qu'il ne suffit plus d'animer par 
des formules ou des mots d'ordre l'action des 
parents, qu' i] faut ln féconder en la pénétrant 
des principes e .. entiels de p•ychologie et de 
pédagogie nouvelle. • 

Cette action, noua voudrions la. mene.r au 
sein de.!t pi,.rents prolétariens et nous y réussi­
rons si nous avons l'appui de tous ceux qui 
comprennent l'importance de ce travail en pro· 
fondeur qui ac.rtL plu9 décisif pour Je succès de 
nos méthodes que tou• lei plus ~aux dise.ours. 

L'Ecole Emancipée, n• du 10 mars 1935. 

L'Ecole Emancipée parle beaucoup , ette an­
née de la rédaction libre - ou plutôt de la 
rédaction demi-libre. Mais. par une sorte de 
réserve que nous déplorons. les rédacteurs s-'abg .. 
tiennent $ys-tématiqueme.nt de prononcer le mot 
d'imprimerie '1 l'Ecole et de signaler qull existe 
une technique quâ permet de motiver puissam­
ment la rédaction libre à l'école primaire. 

Dans ce numéro. Mme Denantc porJc de la 
narration 8 !°école maternelle. Rien de nouvcâu 
pour nou$. Mèis Mme Denante motive la copie 
des textes sur un be~u cahier cr\ donnant corn~ 
me motivation : Pou.r les monlrer à M. Oenen­
te. Qu'elle euaie de l'imprimerie. et elle verra 
alors si elle ne trouve pas dans cette technique 
une motjvalion autrement naturelle et puis­
sante. 

Il fut un temps où on raillait sana ménage .. 
ment dam, l'Ecole Emancipée nos innovations 
en rédaction libre. On les prône maintenant. 
Un jour viendra certainement où on pr3nern 
de même l'imprimerie à l'Ecole. Nous. ne re­
grettons qu'une chose. c'esl que la 1evuc de 
l'avant-garde des instituteurs se contente de sui­
vre en pédagogie èt que. pour de basses ques .. 
tiona d'amour·propre, elle n 'ose pas montrer 
hor<liment le chemin. 

Pour l'Ert: Nouvelle, 11° de décembre et jan· 
vicr. 

Une longue étude d'Ad. Ferrière : L'Educa­
tion, Jocteur de transformation ,ociale, mérite­
rait de retenir très longuement notre attention. 

Nous sommes, quant au fond, absolument 
d'èccotd. L'éducation est et restero un des fac­
teurs essentiels - le seul en définitive - de 
l'évolution soci1;1.lc : Je mot éducation étant pris 
dans son sens large qui déborde ét,ra.ngemcnt 
) 'étroit problème ,colaire. Certe,. no1.ie voulons 
comme F crrière, que « l'esprit domine la ma­
tière et Je moule. et le plie, et le forge scion 
ses fins à lui ». Mais nous n "on con,tatons pas 
moins que, pour employer le mot de Nicolle, 
cet esprit « collé. » à la matière. que c:' est une 
erreur dialectique de parler d'esprit là où il 
n ' y a que vie multiple et con,plexc ; que c'est 
une erreur sociale ù une époque où un résime 
fini,sant nous montre par Se-9" actes, hélas ! qu·il 
$e moque de l'esprit. que, si nous ne réagissons 
pas. la matière, l'argent, le profit. tueront défi .. 
nitivement toutes aspirations vers le progrè,s: et 
l'idéal. 

Ferrière nous répondril peut-être qu'iJ n'ignore 
point ce danger, mais quïl tient le flambeau en 
la.issant aux hommes politiques le soin de régler 
ces quC8tions matérielles. Et notre rôle <'St, nous 
semble·t~il, de tirer tJnns c;cue Ferrière hors de 
sa tour d'ivoire, de lui montrer Ja vie telle qu'e) .. 
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le 081, le$ problèmes tel• qu ïls se posent réel­
lement afin qu ïl comptcnne poorquoi nous som­
mes contre les théorieiene qui exaltent r esprit et 
lïdéoJ et qu'il nous aide à œuvrer, A même la 
vie, pour la dérouté des exploiteur$ d'idéal et 
pour 1 'avènement d. une société mutéritaliste qui 
exaltera un jou_r ce progrès et cet idéal. 

C. F. 

Vera l'école Acllve, n• de mar• 1935. 

F'. Dubois montre .à un jeune instituteur com­
ment, pratiquement, il pourrait s'orienter vers 
r Ecole globale. Le numéro spécial que nous 
allons pubHer sur notre technique apportera 
dans ce sens des indications précises et précieu­
ses pour tOUij nos jeunes camarades. 

Dans le même numéro. Dubois recommande 
ttès chaudement le n° d'f.nfanline• de Br .. ine 
l'Alleud11 : « Firmin », ainsi que tous nos fasci· 
cules de cette collection dont il publie la liste 
imposante. 

La Reoue Pédagogique (Bruxelles). Parlant de 
l'enseignement de la grammaire, R. Sclaubas 
fait de-s rem:irqucs qui ne sont pas nouvelles 
pour nous mais que nou.e reproduisons volon­
tiers: 

c Un progr~ A réaliser serait de foire travail­
ler r eaprit de r enfant sur des texte• •. adreosant 
à. son ambiance, à sa vie « belle et joyeuse > , 

Il importe de les choisir parmi la littérature en­
fantine dans laquelle l' ,Hève .. nalysera •a pen­
sée, ses phrases bien exprimées et non cellee de 
i· adulte. l'attention pou ru, être attirée alors en­
tièrement sur le fait grammatical, s.cule dilfi .. 
culté A surmonter. , 

New f.ra (décembre 1934). 

Le numéro de décembre 1934 e,t consacré à 
l'Art en Education . Noua y trouvons un excel­
lent article de l'artis.tc peintre canadien A.rthur 
Lisrncr, qui sou1igne la nécessité de l'introduc .. 
tion de l'art à l'Ecole, sous de multiples formes 
et rée.lame la condition primordiale sans laquel­
le il ne peut s'épanouir, la liberté. enfantine. 

c L'art est une nécessité de la vie, dit·il. une 
force créatrice grandissante et changeante avec 
la vie intime de chacun. JI ne doit pas Eaire 
l'objet de quelques leçons plus ou moins esca­
motées. reléguée-1 au rang d'étudC8 secondaires, 
mais être intégré à tous les enseignements : il 
doit éclairer l'histoire, la géogr.,phie, la littéra· 
ture. Un edfant peut entendre parler d'un sujet. 
en parler lui·mêmc, écrire ou lire sur ce eujet. 
rnais lorsqu'il l'a dessiné. il le conna1t ... Mais 
aurtout, que l'enfant soit libéré de sa t:midité, 
qu'il n'ait pas l'impreasion d 'avoir une techni· 
que mauvaise. qu'il pvis.se s • exprimer libre­
ment. 11 

The School Art Magaz.ina consacre un numé· 
ro spécial aux réalieations merveilleuses de 
ru.R.S.S., et donne un ensemble de rcproduc· 
tion• impressionnantes. lei l'art pénètre l'école~ 
dessins, travaux manuels de toutes aortes. mode· 
lage, gravure, tiuage, décoration, occupent une 
large place dans l'emploi du temps. En aucun 
pay3 on n'a crêt; comme à Moscou de, théâtres 
pour enfanta, ni nus.si bien adapté à l'éduca· 
tion la Tadio et le disque. ni multiplié lea cxpo· 
sitions où l'on voit affiché : « Ici, tout doit être 
touché. , 

.LIVRES 
Richard BERGER : Didactique du deuin, un 

vol. 6 fT. suisses. Librairie Payot, éditeur. L...u­
sanne. 

Nous avions déjà eu I' occaeion de donner no­
tre appréciation sur cea: leçons de dessin pa· 
rueo pour la plu put dans I' Educateur de L...u­
-sanne. Mais, comme il arrive toujours, l"cne.em­
ble ici prend de r ampleur et de la mojesté, les 
défauts &estompent et c'cat l'œuvre entière dans 
SC!:I grandes lignes que noua apprécions et re· 
commandons. 

R. Berger donne du dessin une dérinition qui 
est la nôtre : c On ne demande pas la perfec­
tion à un travail d'élève ; on lui demande avant 
tout d'exprimer ua pertonnalité •. Mais on di­
sait de même de la rédiu;tio~ acolaatique tout 
en pratiquant des techniques qui rendaient im­
possible cette expres.,ion intim~. li en est de 
même avec la didactique de Berger : Je maître 
intervient trop à notre avis, H impo•e trop de 
modèle•, trop de procédés ; il ne fait pas sulfi­
tammcnt confiance en l'enfant dont il ne M:mble 
pas avoir senli aussi puia:a.amment que noua la 
richesec et l'originalité. 

Mais cea défauts ont. pour nos camaradee, leur 
contre~partie favorable : notre technique de des· 
sin convient po.rfaitement pour les premier, de· 
grés. Elle conviendrait de même, nous l'avons 
dit bien des fois, pour le degré moyen et supé· 
rieur. mais les programmes noua impo.ent alors 
dc.s a.cquieitions ac.olastiques : let: inspecteurs 
ont des exigences que ne satisfont pas toujours 
nos réaliantions artistiques les plus émouvantes. 
Nous sommes alors obligés de composer. La di­
dactique de deuin de Berger nou, sern un guide 
précieux. 

Dans un long avant·propos, il donne des con­
aeila pratiques d'une incontestoble utilité sur la 
recherche et la collect.ion des modèles, la con•· 
titution d ' un fichier scolaire contenant de nom­
breux documenta graphiques : photoa, dessins, 
reproduction de tableaux, cataJogues. etc ... qui 
nous permettent d'élargir et d'enrichir nos le­
çons. Pour remédier à la pauvreté d'imagination 
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des élève,, dit Berger. Cette pauvreté n 'e1t qu' u­
ne iJJu,ion scolastique dont nous avon, trouvé 
l'inanité ; ce qui ne nou• empêchera pas de 
constituer et d'utiJiser ce Fichie.r qul nou• per..­
mctlta d.é:largu· l'horizon des enfant., d'enrichir 
aon expf'ri~ncc et .sctt co111u)Î8sancc•. 

Voici. pu exemple, 1~ mntériel de cl(ll.ue pré, 
conisé par Bt:racr : 

Papiers de couleur, pc,ur les dt'coup~gc... de 
papier. 

Papier blanc ou gris ur11 pour la hnogravurc 
(not-re pnpicr d'imprimerie convient très bien). 

Pap;c, tnmsparent et papier bleu pour le dé. 
calquage 

Feuille. de çarton mince gris pou, collage de 
documenta (nos Fichet carton hlanc ou clossier 
couleur). 

Papier pochoir pour Je,. r,ï,e,. 
Linol6um et motériel de tirage det cliché., (une 

plaque à encrer. un rouleau encreur, un toul~u 
preSM."Ui', un tube encre 1uflisant au bc11oin) . 

Couac• pour linogrevure (une par t'lèvc). Nou• 
penson, que une ou dl'."ux •érics de: KOUQC:8 pour 
la clo.üe ,uffi1ent. 

Pluml".!'• Rédis. en plusieutt> lonqueur• avec 
µort~plumt" (même O~<"rvation QUf' ci-d~••u.s). 

Colle d' Amidon. 
Vapori1otcur pour pochoir. 
Pinceaux ronds pour pochoir, 
Couleur• b Je gouechc- ou {I, l'aquordle en tu· 

be.. 
Encre dt" chine pour le .. plumes Rida• . 
Terre Rlni~ pour le modelage. 
L'auteur paHc cnauitt"' t-n revue ln pcrspec· 

tave, la (i1ture humainr, If\ décoration, lo lettre, 
le• techniquett. le deuin géométriquf", c-haçun 
de cet chapitres étant traité avec une très gran· 
de pré(uaon, enrichie encore de nombreux cro­
quis et dc ... ine. 

Nos camarades surtout qui ont npprécié la ri· 
c.hcne technique de l' nlbum tur la Rrouure du 
lino du mime au1.eur, que nous vcnon1 de met­
tre en vente, voudront lire cette didactique qui 
est certainf'm~nt un de, ouvrage• qui .. e rappro­
chent le phu: de noa conceptions et oi, 1101 ca· 
me.ra.des pui1eront certAinemcnt de multiples en· 
<LCÎgnementt C. F. 

Ou même auteur, à no. édition, : La gravure 
aur /ino/6.um. 8 fr.: pour nos lee:teun. 6 r,. 

Morie KACZYNSKA : Suce~, ,coloirc et in, 
telligcnce. un volume de lo collection d'actualités 
pédagOJriqucs, 22 fr. SO. Ode.chaux et Niestlé. 
Paru. . 

• Le rendement scolaue c,t le but dto tous les 
cfîortfl, de toutes les initintivc, des autorités sc<>­
lnires. du m11hrc, des port"nt, et df:1 enfnnls eux­
mêmes. 

Ce r~ndf'mcnt ~hmc- ,:--.t-il normal ;. l"école 
p:.ab!ique nctucllc ( - ,inon quel est le rapport 
entre cc rendement et les pouibilitét cnfant-i· 

ne.e ; quclJea tont les couac• qui valent A l"école 
cet écart entre l' intelligcnc(' et le pro(it KO­

ia ire ) T ellea tont les quct.tion1 que s • e11t 1-'0kC• 
l'auteur e.l auxquellea elle Cfl'41Îe de r~pondre. 
tcicntifiquement diront·nout, ~ contcnlnnt de 
nous apporter dcl'I foits, dc11 "'tuti tiquet, deit do· 
cumcnts. (L'auleur • p8ychologue scolnirc- 11 à 
V3rsovle. a pu mener à bien et avec le maxi~ 
mum d·ohJeCtivit~. une enquête dont le• ré.su!· 
tnbl méritent Ct"rtc:-. de rrtrmr notre attention.) 

Nous n'avou• J)as la pince.: H:i pour d«=1uiller 
et cette techn iquc êt ses conclusions. Nom, te~ 
none Je livre O la disposillon des camarade• qui 
ne peuvent momenta.némt"nt l":\cquérir. Deux 
(ails A notre avic dominent cc_.:e enqu~te. La 
première c"est que l'école Retuclle n'est P•• 1 
ln mesure dt- l'enfant, qu"ellc a3ne son ..;panouas· 
•emcni, rec.roqucville dt1n5ir.teui;cmc:,t •hu eux 

nombre d' él~ve I intelligent• mna.J qui ne pn!'•è· 
dent pat à un degré 1uffiNnt les qu,11liti-• rn1~ 
neurH que tanchonnent IC'II ~uccè.a sc.ol:.irt"": que 
l'école notn1nn,ent n'entre point dans la vie de 
l'cnfont et que. de ce divorce, nai&scnl clr 8rA· 
Vt"a complexe• dont le frcudi"'inc nou• 0, dfvoilé 
le-• conkqucncct. 

Le deuxième" feit e1t cdu1 que notrf" t«-chru· 
que, plus subjective, nou11 a p<"rmis d" c.li-voilcr 
Avec la mêm,- eûrctê : le• 1rnccè, scolam:t ,ont 
(onction de l'état physiolo1:iquc de$ en(t\n111 el 
de leur 1itua1ion aocialc. Une enquête tr~11 prê­
ciu- fa1te pat l'auteur montr~ que IN cnl•nta 
Pourtant intt-lliy,ents dont le rc:ndcmcnt ,..-<>l•ue 
c1t très défcclu~ux. sont tOU3, 11auf de trè• rnres 
t'Xccptiona, dm1 viclimcs dt- ln .-ociéi:ê actu~H~ : 
nattlndes mnl 1oigné~. so,uM,limcnté,. tnfmH111 lo­
ué• dans de, t.fludis infecta, parent~ chômf'ur"!f, 
mères veuvN ou vivant •cuJc-1, ou remaulr" 

C'est bien ce que nou• d1.on1 dan, notre 
discourt aux. pnrcnt.t. Les techniquea et le• mé· 
thodc, ne sont que seconduirc.1 qi;,nnd on con· 
sidère le probl(·mc éducatif don, toute .on nm· 
pleur et sa complexité. Il laut d' ,bord que phy· 
1iol0giquemcnt et aociall"tncnt. renfant ~oit en 
mcturc d'épanouir son individu. de d;vclopper 
lb vie. La mieète pro16taric-nnr cat le plu, for. 
midable hnndic.np éducatif, Ln lutte ,,our le 
micux.,ê.tre ouvric.r est la plu. urtcentc d~~ teven-
dic•tions pédaa011ique.. C F' 

Ed. CLAPARÈ.DE : Le ••nlimcnt J';n/ériori· 
té chez. l'en/ont. Cahiers de Pédagogie expén­
mentale et dt- p,ychologif" dr l'cnfanl \'n•titut 
df',- 11eience1111 dr l'Education, Genève), n' 1. 

On :i.ait que Freud a accordé à l'inatmct 
'le:Xuel. à la libido, une 1mportance de premier 
plnn dams le comportemf"nl dti. individu• t't la 
nni&&nnce de" névroses.. 

De nombreux psyehanaly"h''> ont trouv~ C"X3· 
aér~e cette place accordé«"' ainti à. un in,.,hnct 
dont on n"o •il pa" mê-roe parle,- iu!!qu'à <.t" jour 
F:t nous ne ""\;on• pas: t1°al1 n·ont P"' cédC:- à 
une vat:e\Jc de pruderie bourA'COÏ8~ e.n ch~rchant 
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dans d'autroa voiea l'origino dco eomplexea. Car 
Je 1cutimcnt lui~mêmc d·infériorilé, dont noua 
ne a..a.u.rione nier l'importonce est 86111 doute eu•· 
cité el conditionné par la Libido, 

Cc.a conaidérationa ne sauraient diminuer <1n 
rien l'import«ncc du sentiment d·infériorité qu·é .. 
tudic ici Claparèdc. aontimcnt qui cat c.ertal­
nement è. l'origine de l'immense majorité des 
complexe., qui désharmonie.ent lu individus en 
aénéral. ~t tes enfants en particulier. 

Dana une deuxième partie, Clapo.rèdc étudie 
le traitement pédagogique du sentiment d'infé­
riorité. c: La voie royale est celle qui conduit 
au développement de la personnalité, dans le 
cadre des exigences motériellea et soc.ialca. 

• Le travail, c'est-à. .. dire l'activitë qui &ap· 
plique à maîtriser un problème, problème ma· 
têriel ou intellectuel. rien n • cal plu& propre à 
faire prendre à l"enfant conscience de sa valeur 
personnelle, de 4a puiss'9.nce, et par con&équent 
à satisfaire cette inclination dominatrice hobitant 
l'âme de chacun. Mais à une condition : c·est 
que le travail appe.raisse à l"enfMt comme une 
réolisation de &On moi. Pour qu'a ait ce carac­
tère, il faut qu'il soit relié à quelqu'une de ses 
tendance& profondes dont la sati.efactioo est res­
sentie comme un besoin. 

• La pnre.$$e repréacnte peut-être l'é tat natu· 
rel de l'adulte : elle n'cot certainement p .. celui 
de l'enfunt. • 

N• 2 de la même collection : Cl... JUNOD : 
Recherches ,ur la facilité de langage. 

Contient de nombreux tests permettant cette 
étude. 

L. VERLAINE : L'&me des bete, (quelque• 
page, d'hi,toire). Libr. Félix Alcon, édit. 

La connaissance physiologique et pour :\Însi 
dire psychique dea bêtes a, plus encore que la 
connaissance humaine, été influencée considéra­
blement au cour.s des siècles par les ~ystèmcs 
scolastiques et philosophiques qui ont dominé lca: 
diverse& époques. 

L. Vcdaine étudie ju,tement révolution de 
cette conception de l"â.me de.s bête, ; il montre 
comment le christianitlme, au nom duquel on 
tente d·échafauder aujourd'hui un nouveau sys­
tème philosophique , nous a valu, aprè& le.a dé .. 
couvertes géniales des Crees, de& tièdes d·aprio­
tisme et d'obscurantisme. L"expérimcnt_ation 
scientifique aujourd'hui en honneur a·cst déga­
gée lentement et difficilement de cette gangue 
philosophique qui a fait dire sur l'âme des bêtes 
la.nt d·inconaéquentea histoire•. « Les conquêtes 
récentes de fa biologie restaurent la philosophie 
de la nature telle qu.c le concevaient les illustrea 
pcnseura de l'antiquité. recon&tituent l'admirable 
unité de l'Univerw. de la vie, d., la paycholo­
vie. • 

L'auteur a, dana son domaine spécial, et par 

ses ét1.ide., scientifiquu expérimente.Je. sur l'in1-
tinct dce: bêtes, contribué laraemcnt à cette 
évolution. Nou• venons cependant, en eppré· 
ciant quelques-une de ses autree travaus, q\.l ïl 
n ' a pns encore su se dégager totalement de l'em· 
prise philosophique et qu ïl n'est pu encore 
parvenu à J' objèctivc. expérimentation acientifi. 
que. C. F . 

Pascualette l'Algüion, par Louis LECOQ. (Al· 
bin Michel). 

Pascualctte. colon dan• le ,ud algérien, à 
force de travail et de privations, réussit à ache· 
ter une petite propriété de quatre hectare.1. Il 
cultive d ' abord deo céréale>. Mai• por ,uite de 
la séchcre-sse et ma1gré un travail énorme au 
cours duquel il arrose son exploitation, la récolte 
est peu brillante. li en sera ainsi chaque année 
de oéchereosc. 

La culture des primeurtJ s.eruit la richesse. 
Mais il raut de l'eau. Il se décide à crcuacr un 
puits, JI fait venir un sourcier qui lui indique 
un point d'eau à vingt mètres de profondeur. 
Il se place chez les autres pour gagner l'argent 
nécessaire à 80n travail. Puis il creuse. il creuse 
avec force, avec rage. Il arrive à quarante &ept 
mètres, aon jeune fils, celui qu'il chérit le plue, 
tombe dana le AUÎll et se tue. 

Voulant enterrer aon enfant au fond du puits, 
maudit, il fait jaillir en creusant la tombe l'eau 
qul lui apportera la richesse. 

Il y a quelqu<0 d1oae d'émouvant dans la fa­
rouche énergie de Pasc:unlctte que rien ne peut 
abattre. et Louis Lec.oq noua conte simplement 
sn dure et triste vie. Mais aon livre aurait gagné 
à être écrit en tJn. style plus vif et plue &erré. 

Marc..! F AUTRAO. 

MONO : Discoura d'un eml)irique ,ur l' '-do-­
cation, 1 vol. en vente chez l"auteur. 24, rue de 
Constantinople, Paris. 

Moins que jr.mai.a, le mot • empiriame • mé­
riterait d'être galvaudé. L ' ernpirique n · «t pu 
forcément un ignorant des conquêtes aclentifi .. 
ques et de3 certitudes qu' e.Uca noue ont valu. 
li pense aeulcment qu'il y a d'autres voiee en .. 
core à l'expérimentation humaine. 

Mono est. hélas, l'empirique isnorant qui 
étaye sur des contre-vérités ee, prétendues dé­
couvertes et qui se préoccupe moine de aolidc .. 
ment aueoir ses théorie, que de vendre •c. 
produits. 

Quant à nou.$, nou.s nous méfiona et du livre 
et des articles divers que Mono refilo aux vég;é .. 
tar-icne a.ana principe.e. C. F. 

A . BLUM : Le, origines du papier. Ed. du 
Trianon , Paris. 

Etude documentaire eur l 'apporition du papier 
en Chine, sur son introduction en occ:ident, en 
Ùpagne d'abord, en Italie, en France, en All~­
marne ensuite. 
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Ferdinand GIRALDON Le ,./ieur 1>ratique 
Un vol. Ed. Hachette, Pario. 

Ce n 'est pas dans nol[e gro\,l.pe qu' al faut rap· 
peler tout l'jntérêt de la pratique "t de l'art 
de ln reliure. 

A tous ceux qui s'intéressent à cette techn i· 
qt,1c. le présent ouvrage apportera de& indications 
précieuses pour les aider dan& leur enseignement 
e t leurs réalisations. 

Dr HERBERT : Le bon médecin (Hygiène, 
médecine. soins d'urgence) . Libr. L:arousse. éd. 
Paris. Un grand volume de 450 pages, cartonné : 
13 fr. 50. 

Bien que nous fassions des réserves importan­
tes sur cert4ins enseignements de ce livre. nous 
pensons que, placé dans notre Bibliothèque de 
T mvaiJ. il pourrait apporter à nos élèves une 
fou1e de rentJeignemcnta utilea sur tous les su­
jets qui touchent aux soins médicaux et à l'hy· 
5Jiène. 

LiV'res reçus 

Nous avons reçu les Jivres auivanlt qui restent 
à la disposition des c:am.nradca qui désireraient 
les l ire pour en faire un compte-rendu . 

(Les livres dont il a été rendu compte sont 
également à la disposition de nos c.amarades. 
frais ~e port à. leur charge). 

Dr O. Beliard: Mognéfüme el Spiriti,mo (Ha­
chette) ; Frétigny: Guide de l'étudiant en P•Y· 
chologic 1AlcanJ ; Th. Balk: Race• (Editions So­
dnles lnt.) ; Lénlne: L'lmpériali$mC, atadc su· 
pr&me du capitalisme (E.S.I .) : P ianitski: La 
dictature /o:s,cistc en A llemogne (Bureau d'EcH· 
tion) ; Un livre noir. tome Ill (Librairie du Tra­
vail) : Cl. Mélnnçon : Nos animaux chez oux 
(Québec) ; J. Nocher: Franl{ensleîn, l'âge d'or 
ou ln fin du monde (Edition& NouveUC$) : E. 
Huguenin : Les tribunaux pour cn/o.nb (De1a­
chaux et Nistlé) : R. Dottrens : Les études péda­
gogique• à Gen~ve (Payot) : Léon Gerbe: Cres· 
son et lo peinture prolétarienne ; Fauré-Frémiet: 
A Pl>cl aux berger, d'occident (Adyar) ; Terrier: 
La religion et l'enfan t (La Cause) ; Dr Fouché: 
Le rôle du méd•cîn dans les lycée, de garçons 
(Le François) ; L'étonnante histoire du ,inge 
Sami (Delachaux et Niesùé) ; Renac: Le chan t 
et l'initiation m uaicole à l'Ecole primo.ire (Bou­
ché • Mézi~rcs) ; Dr Martial: E,tomac, intestins, 
intoi<ications (A. Michel) ; Mlle Cuneo: Vade­
mecum des exercices senaorial.s à l'école de, 
Petit,, (Nathan) . 

Le géTant : C. FREINET. 

CooPtRATIVE 0UVRŒRE p')MPR!MERIE 

JEGITNA - 27, RUE DE ÙiATEAUDUN 

- CANliEs - Ttl.tPHONE : 35-59 -

1r··· ~~ •••les -vol~e 

~~ 
?,~r....,. 

~aourl 
~IH>USLUHU! e~ 

Y!,.~~~ta 
M4dicol, ••t un aliment sain, nulritif, 

~'l.!!'r.:~a"~t:::,11~:i~So~u:;pc!ci~~·:~: 
roinorquoblo dons los cos do constipa· 
tion, e nt,rito, dioffhé o dos odultos 0 1 
dos onfonts, et e n g6tuhol dan, tous lea 

trouhloa go1tro-intoalinoux. S.~Je 
r--------------- -ï 

• ~ Hotre brochuro • Lo, prOciousos Rocotto, d'Orient •, 1 

G 
~.,1ahÎ1i contonont touto, indication, ;ur lo yoourl ot nos appo· 1 

. 4~ ('J7.J»_";.~' • • ,ello, est envoy4~;.t;•~~; :·~;:;•de od,oHOO a 

I 
l~:;~:.~~-~~t 19, avenue Trudaine, PARIS (9•) I 
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